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Une crise salutaire? 

 Il nôy a pas si longtemps, comme 

toujours au mois de janvier pendant la p®riode 

des vîux, tout le monde se souhaitait une 

bonne ann®e, une bonne sant® et toutes 

sortes de bonnes choses. Côest une belle 

tradition, le nouvel an est la p®riode o½ on se 

met en perspective pour que lôann®e ¨ venir  

apporte des satisfactions et ®clipse les 

d®boires de lôann®e pr®c®dente. 

  Et pourtant, les pr®mices de 2020 ont 

d®j¨ d®cha´n® sur le monde des ravages 

apocalyptiques dignes de lôire de Zeus. Nous 

nôavons pas encore franchi le quart de lôann®e, 

et on peut dôores et d®j¨ dire quôil sera 

impossible dôexaucer tous les souhaits et quôil 

est d®j¨ plut¹t pr®f®rable de r°ver dôune 

embellie en 2021. Sans tomber dans le clich® 

qui consiste ¨ dire que çcô®tait mieux avantè, 

on a tout de m°me lôimpression quôapr¯s les 

grandes catastrophes, guerres, cataclysmes 

qui ont en de nombreuses occasions ponctu®  

le pass®, le temps sô®coulait plus sereinement 

lors des trente glorieuses, et les ®v¯nements 

anxiog¯nes nô®taient pas  aussi fr®quents que 

de nos jours. 

 Symbole de lôeffroyable accroissement 

du nombre de personnes fuyant dans des 

conditions inhumaines leur pays pour se 

r®fugier dans un ailleurs plus enviable, la 

Gr¯ce, qui peine ¨ se relever dôune crise aux 

s®quelles profondes, se d®bat seule devant un 

d®sastre humanitaire qui d®ferle ¨ sa fronti¯re. 

La d®mocratie est de plus en plus amput®e 

dans des pays qui pourtant la revendiquent 

haut et fort, le bouleversement climatique est 

de plus en plus perceptible, de plus en plus de 

ɀɑŬ ůɤŰɐɟɘŬ əɟɑůɖ; 

 ȹŮɜ ˊɏɟŬůŮ ˊɞɚɨɠ əŬɘɟɧɠ ˊɞɡ ɧɚɞɠ ɞ 

əɧůɛɞɠ ɧˊɤɠ ˊɎɜŰŬ Űɞɜ ȽŬɜɞɡɎɟɘɞ əŬŰɎ Űɖɜ 

ˊŮɟɑɞŭɞ Űɤɜ ŮɞɟŰɩɜ, ŮɡɢɧŰŬɜ ɛɑŬ əŬɚɐ ɢɟɞɜɘɎ, 

əŬɚɐ ɡɔŮɑŬ əŬɘ ŰɧůŬ ɎɚɚŬ əŬɚɎ ˊɟɎɔɛŬŰŬ. 

ȺɑɜŬɘ ɛɑŬ ɤɟŬɑŬ ˊŬɟɎŭɞůɖ, ɞ əŬɗɏɜŬɠ ɜŬ 

ɓɚɏˊŮɘ Űɞɜ əŬɘɜɞɨɟɘɞ ɢɟɧɜɞ ɛŮ Űɖɜ ˊɟɞɞˊŰɘəɐ 

ɜŬ Űɞɡ űɏɟŮɘ ɘəŬɜɞˊɞɑɖůɖ əŬɘ ɜŬ ŮəɚŮɑɣɞɡɜ ɞɘ 

ŬˊɞɔɞɖŰŮɨůŮɘɠ Űɖɠ ˊɟɞɖɔɞɨɛŮɜɖɠ ɢɟɞɜɘɎɠ.  

 ȾŬɘ ɧɛɤɠ, ŰŬ ˊɟɤŰɞəɎɟˊɘŬ Űɞɡ 2020 

ŮɝŬˊɏɚɡůŬɜ ůŰɞɜ əɧůɛɞ Űɞɜ ɧɚŮɗɟɞ Űɖɠ 

ŬˊɞəɎɚɡɣɖɠ, ŬɜŰɎɝɘɞ Űɖɠ ɞɟɔɐɠ Űɞɡ ȹɑŬ. ȹŮɜ 

ŰŮɚŮɑɤůŮ Ŭəɧɛɖ Űɞ ˊɟɩŰɞ ŰɏŰŬɟŰɞ Űɖɠ ɢɟɞɜɘɎɠ 

əŬɘ ɛˊɞɟɞɨɛŮ ůŰɞ Ůɝɐɠ ɜŬ ɚɏɛŮ ɧŰɘ ŮɑɜŬɘ 

ŬŭɨɜŬŰɞɜ ɜŬ ɡɚɞˊɞɘɖɗɞɨɜ ɧɚŮɠ ɞɘ Ůɡɢɏɠ əŬɘ ɧŰɘ 

ɗŬ ɐŰŬɜ ˊɟɞŰɘɛɧŰŮɟɞ ɜŬ ɞɜŮɘɟŮɡɧɛŬůŰŮ ɛɑŬ 

ɓŮɚŰɑɤůɖ ɔɘŬ Űɞ 2021. ɉɤɟɑɠ ɜŬ əŬŰŬűŮɨɔɞɡɛŮ 

ůŰɞ ůŰŮɟŮɧŰɡˊɞ ñ́ ɟɩŰŬ ɐŰŬɜ əŬɚɨŰŮɟŬò, 

ɏɢɞɡɛŮ ɤůŰɧůɞ Űɖɜ ŮɜŰɨˊɤůɖ ɧŰɘ ɛŮŰɎ Űɘɠ 

ɛŮɔɎɚŮɠ əŬŰŬůŰɟɞűɏɠ, ˊɞɚɏɛɞɡɠ, 

əŬŰŬəɚɡůɛɞɨɠ ˊɞɡ ˊɞɚɚɎəɘɠ ůɖɛɎŭŮɣŬɜ Űɞ 

ˊŬɟŮɚɗɧɜ, ɞ ɢɟɧɜɞɠ əɡɚɞɨůŮ ɖɟŮɛɧŰŮɟŬ əŬŰɎ 

Űɖɜ ŭɘɎɟəŮɘŬ Űɤɜ ñŰɟɘɎɜŰŬ Ůɜŭɧɝɤɜò əŬɘ ɧŰɘ ŰŬ 

ŬɔɢɤŰɘəɎ ɔŮɔɞɜɧŰŬ ŭŮɜ ɐŰŬɜ Űɧůɞ ůɡɢɜɎ ɧůɞ 

ůŰɘɠ ɛɏɟŮɠ ɛŬɠ. 

 Ɇɨɛɓɞɚɞ Űɖɠ ŮɝɤűɟŮɜɘəɐɠ Ŭɨɝɖůɖɠ Űɞɡ 

Ŭɟɘɗɛɞɨ Űɤɜ Ŭɜɗɟɩˊɤɜ ˊɞɡ ŭɘŬűŮɨɔɞɡɜ Űɘɠ 

ŬˊɎɜɗɟɤˊŮɠ ůɡɜɗɐəŮɠ Űɖɠ ɢɩɟŬɠ Űɞɡɠ ɔɘŬ ɜŬ 

əŬŰŬűɨɔɞɡɜ ůŮ ɏɜŬ Ŭɚɚɞɨ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞ 

ŮɚəɡůŰɘəɧ, ɖ ȺɚɚɎŭŬ, ˊɞɡ ˊŬɚŮɨŮɘ ɜŬ 

ɞɟɗɞˊɞŭɐůŮɘ Ůɜ ɛɏůɤ ɛɘŬɠ əɟɑůɖɠ ɛŮ ɓŬɗŮɘɏɠ 

ɓɚɎɓŮɠ, ŬɔɤɜɑɕŮŰŬɘ ɛɧɜɖ Űɖɠ ɛɏůŬ ůŮ ɛɘŬ 

ŬɜɗɟɤˊɘůŰɘəɐ ůɡɛűɞɟɎ ˊɞɡ ɝŮůˊɎ ůŰŬ 

ůɨɜɞɟɎ Űɖɠ. ȼ ŭɖɛɞəɟŬŰɑŬ ŮɑɜŬɘ ɧɚɞ əŬɘ ˊɘɞ 

ŬəɟɤŰɖɟɘŬůɛɏɜɖ ůŰɘɠ ɢɩɟŮɠ ˊɞɡ ɤůŰɧůɞ 

ŬˊŮɟɑűɟŬůŰŬ Űɖɜ ŭɘŮəŭɘəɞɨɜ, ɖ əɚɘɛŬŰɞɚɞɔɘəɐ 

ŬɜŬůŰɎŰɤůɖ ɔɑɜŮŰŬɘ ɧɚɞ əŬɘ ˊɘɞ ŬɘůɗɖŰɐ, ɧɚɞ 
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pays sont dirig®s par des responsables que des ®l¯ves 

de CP ne voudraient pas comme d®l®gu®s de classe, 

de plus en plus dôhommes gris®s par lôivresse du 

pouvoir sôen servent pour obtenir des faveurs 

ind®centes de la part de leurs subalternes ou de 

personnes en situation de faiblesse... la liste est h®las 

bien trop longue. 

  Comble de malchance, la Chine qui 

sô®tait arrog®e lôexclusivit®  dôune grande partie de nos 

biens de consommation,  a entrepris aussi de fabriquer 

des virus sournois et r®sistants qui envahissent la 

plan¯te et que les chercheurs peinent ¨ combattre. 

Alors, dôun seul coup, la belle m®canique de la 

mondialisation, quôon nous a impos®e comme le 

mod¯le id®al et plan®tairement b®n®fique, exhibe ses 

faiblesses. La croissance mondiale qui reposait sur 

lôempire du milieu sôessouffle, le monde entier en p©t´t 

et, comme dôhabitude, ce sont les plus vuln®rables qui 

en sont les plus affect®s. 

 Comme beaucoup, Cr¯te terre de rencontres a 

vu son programme boulevers®. Fin mars, le salon des 

Saveurs et du Tourisme ¨ Aulnoye Aymeries ne pourra 

pas souffler les bougies de son vingti¯me anniversaire. 

Les b®n®voles du syndicat dôinitiative de la ville qui 

organisent lô®v¯nement nôont pu que constater 

lôan®antissement du travail dôune ann®e de 

pr®paration. Souhaitons bon courage ¨ toute lô®quipe 

pour trouver lô®nergie n®cessaire ¨ la naissance de la 

prochaine ®dition. De notre c¹t®, nous esp®rons 

recourir ¨ une nouvelle organisation pour satisfaire les 

adh®rents, les gens du nord et les fid¯les ¨ qui nous 

avons inocul® le virus des produits cr®tois, une  saine 

addiction quôun peu de patience et de bonne volont® 

permettra dôentretenir. 

 Il ne faut pas tomber dans le pessimiste 

excessif des collapsologues, mais pourquoi ne pas 

profiter de lôopportunit® de cette situation de crise pour 

transformer le d®sastre en renaissance, ®radiquant les 

erreurs du pass® pour imaginer des propositions de 

bon sens allouant une place pr®pond®rante  ¨ lôhumain 

et ¨  lô®cologie.  

 Lôhumanit® a rat® ¨ maintes reprises des 

occasions similaires, va-t-elle un jour devenir 

raisonnable? 

J. Chazeau 

əŬɘ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟŮɠ ɢɩɟŮɠ ɢŮɘɟŬɔɤɔɞɨɜŰŬɘ Ŭˊɧ ɡˊŮɨɗɡɜɞɡɠ 

ˊɞɡ əŬɘ ɞɘ ɛŬɗɖŰɏɠ Űɖɠ ˊɟɩŰɖɠ ȹɖɛɞŰɘəɞɨ ŭŮɜ ɗŬ ɐɗŮɚŬɜ 

ɤɠ ŬɜŰɘˊɟɞůɩˊɞɡɠ Űɖɠ ŰɎɝɖɠ Űɞɡɠ, ɧɚɞ əŬɘ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞɘ 

Ɏɜɗɟɤˊɞɘ ˊŬɟŬůɡɟɛɏɜɞɘ Ŭˊɧ Űɖɜ ɛɏɗɖ Űɖɠ ŮɝɞɡůɑŬɠ Űɖɜ 

ɢɟɖůɘɛɞˊɞɘɞɨɜ ɔɘŬ ɜŬ əŮɟŭɑůɞɡɜ Ŭˊɧ Űɞɡɠ əŬŰɤŰɏɟɞɡɠ 

Űɞɡɠ ɐ Ŭˊɧ Ŭɜɗɟɩˊɞɡɠ ůŮ əŬŰɎůŰŬůɖ ŬŭɡɜŬɛɑŬɠ ŮɨɜɞɘŮɠ 

ŬɜɎɟɛɞůŰŮɠé ɞ əŬŰɎɚɞɔɞɠ ŮɑɜŬɘ Ŭɚɑɛɞɜɞ ˊɞɚɨ 

ŮəŰŮɜɏůŰŮɟɞɠ. 

 ȾɞɟɨűɤɛŬ Űɖɠ ŬŰɡɢɑŬɠ, ɖ ȾɑɜŬ ˊɞɡ ɞɘəŮɘɞˊɞɘɐɗɖəŮ 

ɏɜŬ ɛŮɔɎɚɞ ɛɏɟɞɠ Űɤɜ əŬŰŬɜŬɚɤŰɘəɩɜ ŬɔŬɗɩɜ ɛŬɠ, 

ŬɜɏɚŬɓŮ ɜŬ əŬŰŬůəŮɡɎůŮɘ ɨˊɞɡɚɞɡɠ ɘɞɨɠ əŬɘ ŬɜɗŮəŰɘəɞɨɠ 

ˊɞɡ əŬŰŬəɚɨɕɞɡɜ Űɞɜ ˊɚŬɜɐŰɖ əŬɘ ɞɘ ŮɟŮɡɜɖŰɏɠ 

ŭɡůəɞɚŮɨɞɜŰŬɘ ɜŬ əŬŰŬˊɞɚŮɛɐůɞɡɜ. ȿɞɘˊɧɜ, ɛɞɜɞɛɘɎɠ, ɞ 

ɤɟŬɑɞɠ ɛɖɢŬɜɘůɛɧɠ Űɖɠ ˊŬɔəɞůɛɘɞˊɞɑɖůɖɠ ˊɞɡ ɛŬɠ 

ŮˊŮɓɚɐɗɖ ɤɠ Űɞ ɘŭŬɜɘəɧ ˊɟɧŰɡˊɞ əŬɘ ˊŬɔəɞůɛɑɤɠ 

ŮˊɤűŮɚɏɠ, ŮˊɘŭŮɘəɜɨŮɘ Űɘɠ ŬŭɡɜŬɛɑŮɠ Űɞɡ. ȼ ˊŬɔəɧůɛɘŬ 

ŬɜɎˊŰɡɝɖ ˊɞɡ ɓŬůɘɕɧŰŬɜ ůŰɞ ɀɏůɞ ȸŬůɑɚŮɘɞ, ŬůɗɛŬɑɜŮɘ, ɞ 

əɧůɛɞɠ ɞɚɧəɚɖɟɞɠ ɡˊɞűɏɟŮɘ əŬɘ ɤɠ ůɡɜɐɗɤɠ ŬɡŰɞɑ ˊɞɡ 

ˊɟɞůɓɎɚɚɞɜŰŬɘ ŮɑɜŬɘ ɞɘ ˊɘɞ ŮɡɎɚɤŰɞɘ. 

 ȳˊɤɠ əŬɘ ˊɞɚɚɞɑ Ɏɚɚɞɘ, ɖ Cr¯te, terre de 

rencontres ɓɚɏˊŮɘ Űɞ ˊɟɧɔɟŬɛɛɎ Űɖɠ ŬɜŮůŰɟŬɛɛɏɜɞ. 

ɇɏɚɖ ɀŬɟŰɑɞɡ, ɖ ɏəɗŮůɖ Űɤɜ ũŮɨůŮɤɜ əŬɘ Űɞɡ ɇɞɡɟɘůɛɞɨ 

ůŰɞ Aulnoye Aymeries ŭŮɜ ɗŬ ɛˊɞɟɏůŮɘ ɜŬ űɡůɐɝŮɘ ŰŬ 

əŮɟɘɎ Űɖɠ ŮɘəɞůŰɐɠ ŮˊŮŰŮɑɞɡ Űɖɠ. Ƀɘ ŮɗŮɚɞɜŰɏɠ Űɖɠ ɏɜɤůɖɠ 

ˊɟɤŰɞɓɞɡɚɘɩɜ Űɖɠ ˊɧɚɖɠ ˊɞɡ Űɖɜ ɞɟɔŬɜɩɜɞɡɜ ŭŮɜ 

ɛˊɧɟŮůŬɜ ˊŬɟɎ ɜŬ ŭɘŬˊɘůŰɩůɞɡɜ Űɞ ɛɖŭɏɜɘůɛŬ Űɤɜ 

ˊɟɞŮŰɞɘɛŬůɘɩɜ ɛɘŬɠ ɞɚɧəɚɖɟɖɠ ɢɟɞɜɘɎɠ. ȷɠ ŮɡɢɖɗɞɨɛŮ 

əŬɚɐ ŭɨɜŬɛɖ ůŮ ɧɚɖ Űɖɜ ɞɛɎŭŬ ɔɘŬ ɜŬ ɓɟŮɘ Űɖɜ 

ŬˊŬɘŰɞɨɛŮɜɖ ŮɜɏɟɔŮɘŬ ɔɘŬ ɏɜŬ ɜɏɞ ɝŮəɑɜɖɛŬ Űɖɜ ŮˊɧɛŮɜɖ 

ɢɟɞɜɘɎ. ȷˊɧ Űɖɜ ˊɚŮɡɟɎ ɛŬɠ, ŮɚˊɑɕɞɡɛŮ ɜŬ ɓɎɚɞɡɛŮ ůŮ 

ŮűŬɟɛɞɔɐ ɛɑŬ ɜɏŬ ɞɟɔɎɜɤůɖ ˊɟɞəŮɘɛɏɜɞɡ ɜŬ 

ɘəŬɜɞˊɞɘɐůɞɡɛŮ Űɞɡɠ ůɡɜŭɟɞɛɖŰɏɠ, Űɞɡɠ Ŭɜɗɟɩˊɞɡɠ Űɖɠ 

ȸɧɟŮɘŬɠ ũŬɚɚɑŬɠ əŬɘ Űɞɡɠ ˊɘůŰɞɨɠ ɡˊɞůŰɖɟɘəŰɏɠ ɛŬɠ 

ůŰɞɡɠ ɞˊɞɑɞɡɠ ŮɛɓɞɚɘɎůŬɛŮ Űɞɜ ɘɧ Űɤɜ əɟɖŰɘəɩɜ 

ˊɟɞɥɧɜŰɤɜ, ɏɜŬɜ ɡɔɘɐ Ůɗɘůɛɧ Űɞɜ ɞˊɞɑɞ ɚɑɔɖ ɡˊɞɛɞɜɐ əŬɘ 

əŬɚɐ ɗɏɚɖůɖ ɗŬ ɓɞɖɗɐůɞɡɜ ɜŬ ŭɘŬŰɖɟɐůɞɡɛŮ. 

ȹŮɜ ˊɟɏˊŮɘ ɜŬ ŮɜŭɩůɞɡɛŮ ůŰɖɜ ɡˊŮɟɓɞɚɘəɐ ŬˊŬɘůɘɞŭɞɝɑŬ 

Űɤɜ əɞɚɚŬɣɞɚɧɔɤɜ, ŬɚɚɎ ŬɜŰɑɗŮŰŬ, ɔɘŬŰɑ ɜŬ ɛɖɜ 

ŮˊɤűŮɚɖɗɞɨɛŮ Űɖɠ ŮɡəŬɘɟɑŬɠ ŬɡŰɐɠ ˊɞɡ ɖ əŬŰɎůŰŬůɖ Űɖɠ 

əɟɑůɖɠ ˊɟɞůűɏɟŮɘ ɔɘŬ ɜŬ ɛŮŰŬɛɞɟűɩůɞɡɛŮ Űɖɜ ůɡɛűɞɟɎ 

ůŮ ŬɜŬɔɏɜɜɖůɖ, ɝŮɟɟɘɕɩɜɞɜŰŬɠ ŰŬ ůűɎɚɛŬŰŬ Űɞɡ 

ˊŬɟŮɚɗɧɜŰɞɠ ɔɘŬ ɜŬ ŮűŮɨɟɞɡɛŮ ˊɟɞŰɎůŮɘɠ ɚɞɔɘəɏɠ, 

ˊŬɟŬɢɤɟɩɜŰŬɠ ɛɑŬ əɡɟɑŬɟɢɖ ɗɏůɖ ůŰɞɜ Ɏɜɗɟɤˊɞ əŬɘ Űɖɜ 

ɞɘəɞɚɞɔɑŬ; 

 ȼ ŬɜɗɟɤˊɧŰɖŰŬ ˊɞɚɚɏɠ űɞɟɏɠ ɏɢŬůŮ ˊŬɟɧɛɞɘŮɠ 

ŮɡəŬɘɟɑŮɠ. ŪŬ ɓɎɚŮɘ ɎɟŬɔŮ ɛɘŬ ɛɏɟŬ ɛɡŬɚɧ; 

ȹ ɀ 

 
2 



3 

 Parmi les dieux du panth®on antique, il en est de moins connus, soit parce quôil ne font pas 

partie des divinit®s majeures, soit parce que leur nom et leur r¹le ont ®t® occult®s par  la primaut® dôun 

autre dieu. Côest le cas dôIlithye, Eleuthia dans lôantiquit®, divinit® cr®toise au rayonnement 

panhell®nique qui a laiss® son empreinte en Cr¯te sur plusieurs sites comme Lato non loin dôAgios 

Nikolaos ou la grotte dôAmnissos pr¯s dôH®raklion, qui porte aussi le nom de grotte dôIlithyie. N. Psilakis 

nous pr®sente le mythe de cette d®esse qui pr®sidait aux accouchements des humains et des 

immortelles, mais dont le nom fut ensuite ®clips® par celui de la d®esse Art®mis. 

  Cô®tait la fille de Zeus et dôH®ra, mais d'autres 

versions la situent ¨ une ®poque plus ancienne, puisque, 

dit-on, elle assista ¨ la naissance de Zeus dans la grotte 

sacr®e de Cr¯te. D'autres la pr®tendaient plus ©g®e que 

Kronos et m¯re dôEros . (Pausanias, B®otie , 27.2). Dans 

l'art antique nous la voyons assister  ¨ la naissance 

d'Ath®na sortie de la t°te de Zeus (une amphore ¨ figures 

noires se trouvant au Louvre la repr®sente  pr®cis®ment ¨ 

c¹t® de Zeus dans une posture qui montre sa participation 

au processus d'accouchement).  

 Dans sa Th®ogonie H®siode dit que Zeus prit pour 

femme la resplendissante H®ra et donna naissance ¨ 

H®b®, Ar¯s et Ilithye  

" Enfin Zeus eut pour derni¯re ®pouse l'®clatante H®ra, 

qui mit au monde H®b®, Ar¯s et Ilithye apr¯s avoir partag® 

la couche du roi des dieux et des hommes. "  (H®siode 

Th®ogonie 921 923) 

 C'®tait une divinit® dôorigine cr®toise avec un 

rayonnement panhell®nique. Non seulement elle fut 

dôabord ador®e en Cr¯te, mais vit ®galement le jour sur 

l'´le, dans une grotte sacr®e digne 

dôint®r°t dans la r®gion d'Amnissos. 

Elle ®tait la d®esse des 

accouchements, celle qui lib®rait 

les femmes, celle qui les aidait ̈  

accoucher. Le mythe d'Ilithye  

remonte ̈  l'®poque minoenne, mais 

aujourd'hui nous ne savons pas 

quelles ®taient les croyances des 

tr¯s anciens Cr®tois  ¨ propos de la 

d®esse minoenne qui lib®rait les 

femmes en participant au 

d®roulement de lôaccouchement. . 

Dans les ann®es historiques, 

cependant, les Cr®tois  consid®raient comme un fait 

indiscutable la naissance D'Ilithye ¨ Amnissos. 

" Les Cr®tois pensent quôIlithye est n®e ¨ Amnisos dans le 

pays de Knossos et quôelle est la fille 

dôH®ra. "   (Pausanias Attique  18,5)  

 Dans la mythologie grecque, Ilithye appara´t plus 

souvent comme la fille D'H®ra et elle est si fid¯le et 

d®vou®e qu'elle sert tous les projets et les desseins de sa 

m¯re. Elle refuse d'aider certaines femmes avec qui la 

jalouse H®ra avait des diff®rends ant®rieurs, 

principalement en raison des activit®s extraconjugales de 

Zeus. L'exemple le plus connu est celui de L®to, la m¯re 

d'Apollon et d'Art®mis. L®to portait dans son ventre la 

semence de Zeus, ce qui provoqua la col¯re de sa femme 

ñl®gitimeò. Aucun territoire n'acceptait L®to parce que tous 

craignaient la col¯re d'H®ra. Mais aussi quand apparut 

une ´le petite et insignifiante, D®los,  (qui selon les 

anciens n'®tait m°me pas une ´le mais un fragment de 

 ȱŰŬɜ əɧɟɖ Űɞɡ ȹɑŬ əŬɘ Űɖɠ ȱɟŬɠ, ŬɚɚɎ ɎɚɚŮɠ 

Ůəŭɞɢɏɠ Űɖɜ ŰɞˊɞɗŮŰɞɨɜ ůŮ ˊŬɚŬɘɧŰŮɟŮɠ Ůˊɞɢɏɠ, Ŭűɞɨ 

ŬɜŬűɏɟŮŰŬɘ ɧŰɘ ˊŬɟŮɡɟɘůəɧŰŬɜ ůŰɖ ɔɏɜɜɖůɖ Űɞɡ ȹɑŬ ůŰɞ 

ɘŮɟɧ ůˊɐɚŬɘɞ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ. ȯɚɚɞɘ Űɖɜ ɐɗŮɚŬɜ ˊŬɚŬɘɧŰŮɟɖ 

Űɞɡ Ⱦɟɧɜɞɡ əŬɘ ɛɖŰɏɟŬ Űɞɡ ȰɟɤŰŬ. (ɄŬɡůŬɜɑŬɠ, 

ȸɞɘɤŰɘəɎ, 27,2). ɆŰɖɜ ŬɟɢŬɑŬ Űɏɢɜɖ Űɖ ɓɚɏˊɞɡɛŮ ɜŬ 

ˊŬɟŬůŰɏəŮŰŬɘ ůŰɖ ɔɏɜɜɖůɖ Űɖɠ ȷɗɖɜɎɠ Ŭˊɧ Űɞ əŮűɎɚɘ 

Űɞɡ ȹɑŬ (ɛŮɚŬɜɧɛɞɟűɞɠ ŬɛűɞɟɏŬɠ ˊɞɡ ɓɟɑůəŮŰŬɘ ůŰɞ 

ȿɞɨɓɟɞ Űɖɜ ŮɘəɞɜɑɕŮɘ Ŭəɟɘɓɩɠ ŭɑˊɚŬ ůŰɞ ȹɑŬ ůŮ ůŰɎůɖ 

ŰɏŰɞɘŬ ˊɞɡ ŭŮɑɢɜŮɘ ůɡɛɛɏŰɞɢɖ ůŰɖ ŭɘŬŭɘəŬůɑŬ Űɞɡ 

ŰɞəŮŰɞɨ). 

Ƀ ȼůɑɞŭɞɠ ůŰɖ ŪŮɞɔɞɜɑŬ Űɞɡ ɚɏŮɘ ˊɤɠ ɞ ȹɑŬɠ ˊɐɟŮ 

ɔɡɜŬɑəŬ Űɞɡ Űɖɜ Ŭɜɗɧəɞɟɛɖ ȱɟŬ əŬɘ ɔŮɜɜɖůŮ Űɖɜ ȱɓɖ, 

Űɞɜ ȭȷɟɖ əŬɘ Űɖɜ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ: 

" ȿɞɘůɗɞŰ῟Űɖɜ ŭ‴ ᾞɟɖɜ ɗŬɚŮɟῢɜ ˊɞɘΰůŬŰ‴ ίəɞɘŰɘɜȚ 

ᾔ ŭ‴ ᾞɓɖɜ əŬῤ ᾁɟɖŬ əŬῤ ȺᾡɚŮῥɗɡɘŬɜ ᾉŰɘəŰŮ 

ɛɘɢɗŮ₂ů‴ ᾅɜ űɘɚῧŰɖŰɘ ɗŮ₯ɜ ɓŬůɘɚ⁫ɘ əŬῤ έɜŭɟ₯ɜ.. 

" (ȼůɑɞŭɞɠ, ŪŮɞɔɞɜɑŬ, 921-923) 

 ȱŰŬɜ əɟɖŰɘəɐɠ əŬŰŬɔɤɔɐɠ ɗŮɧŰɖŰŬ ɛŮ 

ˊŬɜŮɚɚɐɜɘŬ ŬəŰɘɓɞɚɑŬ. ȳɢɘ ɛɧɜɞ ɚŬŰɟŮɨŰɖəŮ ˊɟɩŰŬ ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ, ŬɚɚɎ əŬɘ ɔŮɜɜɐɗɖəŮ ůŰɞ 

ɜɖůɑ, ůô ɏɜŬ ˊɞɚɨ ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ ɘŮɟɧ 

ůˊɐɚŬɘɞ ůŰɖɜ ˊŮɟɘɞɢɐ Űɖɠ 

ȷɛɜɘůɞɨ. ȱŰŬɜ ɖ ɗŮɎ Űɤɜ 

ŰɞəŮŰɩɜ, ŮəŮɑɜɖ ˊɞɡ ŮɚŮɡɗɏɟɤɜŮ 

Űɘɠ ɔɡɜŬɑəŮɠ, ŮəŮɑɜɖ ˊɞɡ Űɘɠ 

ɓɞɖɗɞɨůŮ ɜŬ ɔŮɜɜɐůɞɡɜ. Ƀ ɛɨɗɞɠ 

Űɖɠ ȺɘɚŮɘɗɡɑŬɠ ŬɜŬɔŮŰŬɘ ůŰŬ 

ɛɘɜɤɘəɎ ɢɟɧɜɘŬ, ŬɚɚɎ ůɐɛŮɟŬ ŭŮɜ 

ɔɜɤɟɑɕɞɡɛŮ Űɘ ˊɑůŰŮɡŬɜ ɞɘ 

ˊŬɜɎɟɢŬɘɞɘ ŮəŮɑɜɞɘ ȾɟɐŰŮɠ ɔɘŬ Űɖɜ 

ɏəűɟŬůɖ Űɖɠ ɛɘɜɤɑŰɘůůŬɠ 

ɗŮɧŰɖŰŬɠ ˊɞɡ ŮɚŮɡɗɏɟɤɜŮ Űɘɠ 

ɔɡɜŬɑəŮɠ ůɡɛɛŮŰɏɢɞɜŰŬɠ ůŰɖ 

ŭɘŬŭɘəŬůɑŬ Űɞɡ ŰɞəŮŰɞɨ. ɆŰŬ ɘůŰɞɟɘəɎ ɢɟɧɜɘŬ, ˊɎɜŰɤɠ, ɞɘ 

ȾɟɐŰŮɠ ɗŮɤɟɞɨůŬɜ ɔŮɔɞɜɧɠ ŬɜŬɛűɘůɓɐŰɖŰɞ Űɖ ɔɏɜɜɖůɖ 

Űɖɠ ȺɘɚŮɘɗɡɑŬɠ ůŰɖɜ ȷɛɜɘůɧȚ 

" Ⱦɟ ŰŮɠ ŭ  ɢ ɟŬɠ Ű ɠ Ⱦɜɤůů Ŭɠ ɜ ɛɜɘů  ɔŮɜ ůɗŬɘ 

ɜɞɛ ɕɞɡůɘɜ Ⱥ ɚŮ ɗɡɘŬɜ əŬ  ˊŬ ŭŬ ɟŬɠ 

Ů ɜŬɘ."(ɄŬɡůŬɜɑŬɠ, ȷŰŰɘəɎ 18,5)  

 ɆŰɖɜ Ůɚɚɖɜɘəɐ ɛɡɗɞɚɞɔɑŬ ɖ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ ŮɛűŬɜɑɕŮŰŬɘ 

ůɡɢɜɧŰŮɟŬ ɤɠ əɧɟɖ Űɖɠ ȱɟŬɠ əŬɘ ɛɎɚɘůŰŬ Űɧůɞ ˊɘůŰɐ 

əŬɘ Ŭűɞůɘɤɛɏɜɖ ˊɞɡ ŮɝɡˊɖɟŮŰŮɑ ɧɚɞɡɠ Űɞɡɠ ůəɞˊɞɨɠ 

əŬɘ Űɘɠ ŮˊɘŭɘɩɝŮɘɠ Űɖɠ ɛɖŰɏɟŬɠ Űɖɠ. ȷɟɜŮɑŰŬɘ ɜŬ ɓɞɖɗɐůŮɘ 

ɛŮɟɘəɏɠ ɔɡɜŬɑəŮɠ ɛŮ Űɘɠ ɞˊɞɑŮɠ ɖ ɕɖɚɧŰɡˊɖ ȱɟŬ ŮɑɢŮ 

ˊɟɞɖɔɞɨɛŮɜŬ, ɚɧɔɤ -əɡɟɑɤɠ-  Űɖɠ Ůɝɤůɡɕɡɔɘəɐɠ 

ŭɟŬůŰɖɟɘɧŰɖŰŬɠ Űɞɡ ȹɑŬ. ɇɞ ˊɘɞ ɔɜɤůŰɧ ˊŬɟɎŭŮɘɔɛŬ 

ŮɑɜŬɘ ŮəŮɑɜɞ Űɖɠ ȿɖŰɞɨɠ, Űɖɠ ɛɖŰɏɟŬɠ Űɞɡ ȷˊɧɚɚɤɜŬ əŬɘ 

Űɖɠ ȷɟŰɏɛɘŭŬɠ. ȼ ȿɖŰɩ ɏűŮɟŮ ůŰŬ ůˊɚɎɢɜŬ Űɖɠ Űɞɜ 

ůˊɧɟɞ Űɞɡ ȹɑŬ, ˊɟɎɔɛŬ ˊɞɡ ŮɝɧɟɔɘůŮ Űɖ ñɜɧɛɘɛɖò 

ůɨɕɡɔɧ Űɞɡ. ȾŬɜɏɜŬɠ Űɧˊɞɠ ŭŮɜ ŭŮɢɧŰŬɜ Űɖ ȿɖŰɩ ɔɘŬŰɑ 

ɧɚɞɘ ŮűɞɓɞɨɜŰɞ Űɖɜ ɞɟɔɐ Űɖɠ ȱɟŬɠ. ȷɚɚɎ əŬɘ ɧŰŬɜ 

 ȺȽȿȺȽŪɈȽȷ, ɖ ȾɟɖŰɘəɘɎ ȺɚŮɨɗɘŬ,  

ɖ ɗŮɎ Űɤɜ ŰɞəŮŰɩɜ 

  Nikos Psilakis    

 ILITHYIE, la cr®toise Elefthia, la d®esse de 

lôaccouchement 

Traduction Claire Chazeau 

 Naissance d'Ath®na. Exaleiptron (tripode ¨ figures 
noires) attique, v. 570-560 av. J.-C., trouv® ¨ Th¯bes.  
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terre qui flottait sur la mer),  L®to ne pouvait pas 

accoucher. Ilithye, la d®esse qui devait la lib®rer, ®tait 

absente. H®ra l'avait tenue ®loign®e de la terre, 

envelopp®e dans un ®pais nuage d'or dôo½ elle ne pouvait 

rien voir de ce qui se passait en bas sur  terre. 

 L®to ®tait dans une situation tragique. Pendant 

neuf jours, elle subit les affres de lôenfantement sans 

parvenir ¨ accoucher. Alors, les autres d®esses 

d®cid¯rent dôaller qu®rir Ilithye. Elles pens¯rent ¨ envoyer 

Iris, la seule qui pourrait ®chapper ¨ l'attention d'H®ra et 

se glisser doucement sur l'Olympe, traverser le nuage 

dor® qui enveloppait la d®esse des accouch®es et lui 

demander de venir aupr¯s de l'infortun®e L®to. Mais pour 

°tre plus s¾res, les autres d®esses promirent ¨ Ilithye une 

®toffe en or, de neuf coud®es de longueur. Cela se passa 

ainsi. Iris, l'arc-en-ciel, arriva sur lôOlympe, la d®esse de 

l'accouchement descendit sur terre, se rendit ¨ D®los, o½ il 

y avait un grand palmier dans lôombre duquel ®tait assise 

L®to. A peine Ilithye apparut-elle que L®to s'accrocha 

fermement au tronc de l'arbre et, quôau milieu des voix 

heureuses des 

divinit®s f®minines 

qui se trouvaient 

l¨, Apollon vit la 

lumi¯re du jour. 

Ce mythe illustre 

concr¯tement le 

r¹le important de 

la d®esse de 

lôaccouchement. 

 Et d'autres 

fois Ilithye devint 

la complice dôH®ra 

et emp°cha ou 

retarda 

l'accouchement de certaines femmes. L'exemple 

d'Alcm¯ne, la m¯re du plus c®l¯bre h®ros de la mythologie 

grecque (H®rakl¯s), ®tait caract®ristique. Zeus sôunit ¨ 

Alcm¯ne, et comme cette femme lôavait ®bloui par sa 

beaut®, il avait d®clar® que l'enfant qui allait na´tre dans la 

lign®e des Pers®ides serait le futur roi D'Argos. Mais il 

avait compt® sans... la jalousie d'H®ra, qui pouvait 

retarder ou acc®l®rer les naissances gr©ce ¨ Ilithye, sa 

fille n®e en Cr¯te. Elle pria donc Ilithye de ne pas se 

rendre aupr¯s du lit d'Alcm¯ne, mais de h©ter la 

naissance d'un autre enfant de la m°me lign®e, 

Eurysth®e. Eurysth®e naquit ¨ sept mois et Hercule ¨ dix. 

La promesse de Zeus fut tenue et le premier n® devint 

roi , Eurysth®e (Hom¯re chant XIX, 96 ). 

 Dans de nombreuses r®gions grecques le culte 

d'Ilithye diminua au fil du temps et fut remplac® par celui 

dôArt®mis. Cette nouvelle version est fond®e sur une 

variante du mythe qui dit qu'Art®mis est n®e de L®to peu 

avant Apollon. Elle grandit tr¯s vite et aida sa m¯re ¨ 

donner naissance ¨ son fr¯re, le dieu de la lumi¯re. 

Depuis lors, dit-on, elle aidait les femmes ¨ accoucher. 

 

ILITHYE, "pr®d®cesseur" dôAgios Elefterios.   

 Ilithye, la d®esse au nom ®trange et difficile ¨ 

interpr®ter , est n®e en Cr¯te, pr¯s de Knossos, et sur la 

m°me ´le il y avait plusieurs de ses sanctuaires les plus 

importants. Son nom ®tait connu d¯s les temps 

pr®historiques, puisqu'il est mentionn® sur les tablettes de 

lin®aires B trouv®es ¨ Knossos (Gg 705, od 715, od 716, 

ɓɟɏɗɖəŮ ɏɜŬ ɛɘəɟɧ əŬɘ ŬůɐɛŬɜŰɞ ɜɖůɑ (ˊɞɡ ɞɘ ŬɟɢŬɑɞɘ 

ˊɑůŰŮɡŬɜ ɧŰɘ ŭŮɜ ɐŰŬɜ əŬɜ ɜɖůɑ ŬɚɚɎ ɏɜŬ əɞɛɛɎŰɘ 

ůŰŮɟɘɎɠ ˊɞɡ ɏˊɚŮŮ ůŰɖ ɗɎɚŬůůŬ), ɖ ȹɐɚɞɠ, ɖ ȿɖŰɩ ŭŮɜ 

ɛˊɞɟɞɨůŮ ɜŬ ɔŮɜɜɐůŮɘ. ȷˊɞɨůɘŬɕŮ ɖ ɗŮɎ ŮəŮɑɜɖ ˊɞɡ ɗŬ 

Űɖɜ ŮɚŮɡɗɏɟɤɜŮ, ɖ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ. ɇɖɜ ŮɑɢŮ əɟŬŰɐůŮɘ ɛŬəɟɘɎ 

Ŭˊɧ Űɖ ɔɖ ɖ ȱɟŬ, Űɖɜ ŮɑɢŮ ŰɡɚɑɝŮɘ ůŮ ɏɜŬ ˊɡəɜɧ ɢɟɡůɧ 

ůɨɜɜŮűɞ Ŭˊôɧˊɞɡ ŭŮɜ ɏɓɚŮˊŮ ŰɑˊɞŰŬ ŬˊôŬɡŰɎ ˊɞɡ 

ɔɑɜɞɜŰŬɜ əɎŰɤ ůŰɖ ɔɖ.  

 ȼ ȿɖŰɩ ɓɟɘůəɧŰŬɜ ůŮ ŰɟŬɔɘəɐ əŬŰɎůŰŬůɖ. ȺɜɜɘɎ 

ɛŮɟɧɜɨɢŰŬ əɞɘɚɞˊɞɜɞɨůŮ əŬɘ ŭŮɜ ɛˊɞɟɞɨůŮ ɜŬ 

ɔŮɜɜɐůŮɘ. ɇɧŰŮ ɞɘ ɎɚɚŮɠ ɗŮɏɠ ŬˊɞűɎůɘůŬɜ ɜŬ 

ŬɜŬɕɖŰɐůɞɡɜ Űɖɜ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ. ɆəɏűŰɖəŬɜ ɜŬ ůŰŮɑɚɞɡɜ Űɖɜ 

ȲɟɘŭŬ, Űɖ ɛɧɜɖ ˊɞɡ ɛˊɞɟɞɨůŮ ɜŬ ɝŮűɨɔŮɘ Ŭˊɧ Űɖɜ 

ˊɟɞůɞɢɐ Űɖɠ ȱɟŬɠ əŬɘ ɛˊɞɟɞɨůŮ ɜŬ ɔɚɘůŰɟɑůŮɘ ŬˊŬɚɎ 

ůŰɞɜ ȳɚɡɛˊɞ, ɜŬ ˊŮɟɎůŮɘ ɛɏůŬ Ŭˊɧ Űɞ ɢɟɡůɧ ůɨɜɜŮűɞ 

ˊɞɡ ŰɨɚɘɔŮ Űɖ ɗŮɎ Űɤɜ ŰɞəŮŰɩɜ əŬɘ ɜŬ Űɖɜ ˊŬɟŬəŬɚɏůŮɘ 

ɜŬ ɓɟŮɗŮɑ əɞɜŰɎ ůŰɖɜ ŭɡůŰɡɢɐ ȿɖŰɩ. ũɘŬ ɜŬ ŮɑɜŬɘ, ɧɛɤɠ, 

ˊɘɞ ůɑɔɞɡɟŮɠ ɞɘ ɎɚɚŮɠ ɗŮɏɠ ɏŰŬɝŬɜ ůŰɖɜ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ ɏɜŬ 

ɢɟɡůɃɒűŬɜŰɞ ɨűŬůɛŬ, ŮɜɜɘɎ ˊɐɢŮɠ ůŰɞ ɛɎəɟɞɠ. ȰŰůɘ əɘ 

ɏɔɘɜŮ. ȼ Ȳɟɘɠ, Űɞ ɞɡɟɎɜɘɞ Űɧɝɞ, ɏűŰŬůŮ ůŰɞɜ ȳɚɡɛˊɞ, ɖ 

ɗŮɎ Űɤɜ ŰɞəŮŰɩɜ əŬŰɏɓɖəŮ ůŰɖ ɔɖ, ˊɐɔŮ ůŰɖ 

ȹɐɚɞ, ɧˊɞɡ ɡˊɐɟɢŮ ɏɜŬɠ ɛŮɔɎɚɞɠ űɞɑɜɘəŬɠ 

əŬɘ ůŰɞɜ ɑůəɘɞ Űɞɡ əŬɗɧŰŬɜ ɖ ȿɖŰɩ. ɀɧɚɘɠ 

űɎɜɖəŮ ɖ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ, ɖ ȿɖŰɩ ůŰɖɟɑɢŰɖəŮ ɛŮ 

ŭɨɜŬɛɖ ůŰɞɜ əɞɟɛɧ Űɞɡ ŭɏɜŰɟɞɡ əŬɘ, 

ŬɜɎɛŮůŬ ůŮ ɢŬɟɞɨɛŮɜŮɠ űɤɜɏɠ ɔɡɜŬɘəŮɑɤɜ 

ɗŮɞŰɐŰɤɜ ˊɞɡ ɓɟɑůəɞɜŰŬɜ ŮəŮɑ, ŬɜŰɑəɟɡůŮ Űɞ 

űɤɠ Űɖɠ ɖɛɏɟŬɠ ɞ ȷˊɧɚɚɤɜ. Ƀ ɛɨɗɞɠ ŬɡŰɧɠ 

ŭŮɑɢɜŮɘ ˊŬɟŬůŰŬŰɘəɎ Űɞ ɟɧɚɞ Űɖɠ ɗŮɧŰɖŰŬɠ 

Űɤɜ ŰɞəŮŰɩɜ. 

 Ⱦɘ ɎɚɚŮɠ űɞɟɏɠ ɖ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ ɏɔɘɜŮ 

ůɡɜŮɟɔɧɠ Űɖɠ ȱɟŬɠ əŬɘ ŮɛˊɧŭɘůŮ ɖ 

əŬɗɡůŰɏɟɖůŮ Űɞɜ ŰɞəŮŰɧ əɎˊɞɘɤɜ ɔɡɜŬɘəɩɜ. 

ɇɞ ˊŬɟɎŭŮɘɔɛŬ Űɖɠ ȷɚəɛɐɜɖɠ, Űɖɠ ɛɖŰɏɟŬɠ 

Űɞɡ ŭɘŬůɖɛɧŰŮɟɞɡ ɐɟɤŬ Űɖɠ Ůɚɚɖɜɘəɐɠ 

ɛɡɗɞɚɞɔɑŬɠ, ɐŰŬɜ ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰɘəɧ. Ƀ ȹɑŬɠ ůɡɜŮɡɟɏɗɖ ɛŮ 

Űɖɜ ȷɚəɛɐɜɖ əŬɘ ŮˊŮɘŭɐ ɖ ɔɡɜŬɑəŬ ŬɡŰɐ Űɞɜ ŮɑɢŮ 

ɗŬɛˊɩůŮɘ ɛŮ Űɖɜ ɞɛɞɟűɘɎ Űɖɠ, ŮɑɢŮ ŭɖɚɩůŮɘ ˊɤɠ Űɞ 

ˊŬɘŭɑ ˊɞɡ ŮˊɟɧəŮɘŰɞ ɜŬ ɔŮɜɜɖɗŮɑ ůŰɖ ɔŮɜɜɘɎ Űɤɜ 

ɄŮɟůŮɘŭɩɜ ŮˊɟɧəŮɘŰɞ ɜŬ ɔɑɜŮɘ ɛŮɚɚɞɜŰɘəɧɠ ɓŬůɘɚɘɎɠ Űɞɡ 

ȯɟɔɞɡɠ. ȿɞɔɎɟɘŬɕŮ, ɧɛɤɠ, ɢɤɟɑɠ... Űɖ ɕɖɚɞŰɡˊɑŬ Űɖɠ 

ȱɟŬɠ, ɖ ɞˊɞɑŬ əŬɑ ɛˊɞɟɞɨůŮ ɜŬ əŬɗɡůŰŮɟɐůŮɘ ɐ ɜŬ 

ŮˊɘůˊŮɨůŮɘ Űɘɠ ɔɏɜɜŮɠ ɛɏůɞ Űɖɠ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬɠ, Űɖɠ əɧɟɖɠ 

ˊɞɡ ŮɑɢŮ ɔŮɜɜɐůŮɘ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ. ɄŬɟŬəɎɚŮůŮ ɚɞɘˊɧɜ Űɖɜ 

ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ ɜŬ ɛɖɜ ˊɎŮɘ ůŰɖɜ əɚɑɜɖ Űɖɠ ȷɚəɛɐɜɖɠ ŬɚɚɎ ɜŬ 

ŮˊɘůˊŮɨůŮɘ Űɖ ɔɏɜɜɖůɖ Ůɜɧɠ Ɏɚɚɞɡ ˊŬɘŭɘɞɨ Ŭˊɧ Űɖɜ ɑŭɘŬ 

ɔŮɜɜɘɎ, Űɞɡ ȺɡɟɡůɗɏŬ. Ƀ ȺɡɟɡůɗɏŬɠ ɔŮɜɜɐɗɖəŮ ŮˊŰɎ 

ɛɖɜɩɜ əŬɘ ɞ ȼɟŬəɚɐɠ ŭɏəŬ. ȼ ɡˊɧůɢŮůɖ Űɞɡ ȹɑŬ 

ŰɖɟɐɗɖəŮ əŬɘ ɓŬůɘɚɘɎɠ ɏɔɘɜŮ ŮəŮɑɜɞɠ ˊɞɡ ɔŮɜɜɐɗɖəŮ 

ˊɟɩŰɞɠ, ɞ ȺɡɟɡůɗɏŬɠ (ȳɛɖɟɞɠ ɇ, 96 ə.Ů.). 

 ɆŮ ˊɞɚɚɏɠ Ůɚɚɖɜɘəɏɠ ˊŮɟɘɞɢɏɠ ɖ ɚŬŰɟŮɑŬ Űɖɠ 

ȺɘɚŮɘɗɡɑŬɠ ɡˊŮɢɩɟɖůŮ ůŰɞ ˊɏɟŬůɛŬ Űɞɡ ɢɟɧɜɞɡ əŬɘ 

ŬɜŰɘəŬŰŬůŰɎɗɖəŮ Ŭˊɧ Űɖɜ ȯɟŰŮɛɖ. ȼ ɜŮɩŰŮɟɖ ŬɡŰɐ 

Ůəŭɞɢɐ ůŰɖɟɑɕŮŰŬɘ ůŮ ɛɘŬ ˊŬɟŬɚɚŬɔɐ Űɞɡ ɛɨɗɞɡ ˊɞɡ ɚɏŮɘ 

ɧŰɘ ɖ ȯɟŰŮɛɘɠ ɔŮɜɜɐɗɖəŮ Ŭˊɧ Űɖ ȿɖŰɩ ɚɑɔɞ ˊɟɘɜ Ŭˊɧ Űɞɜ 

ȷˊɧɚɚɤɜŬ. ɀŮɔɎɚɤůŮ ˊɞɚɨ ɔɟɐɔɞɟŬ əŬɘ ɓɞɐɗɖůŮ Űɖ 

ɛɖŰɏɟŬ Űɖɠ ɜŬ ɔŮɜɜɐůŮɘ Űɞɜ ŬŭŮɚűɧ Űɖɠ, Űɞ ɗŮɧ Űɞɡ 

űɤŰɧɠ. ȷˊɧ ŰɧŰŮ, ɚɏɔŬɜŮ, ɓɞɖɗɞɨůŮ Űɘɠ ɔɡɜŬɑəŮɠ ɜŬ 

ɔŮɜɜɐůɞɡɜ. 

 

ȼ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ, ɖ "ˊɟɞəɎŰɞɢɞɠ" Űɞɡ ȷɔɑɞɡ ȺɚŮɡɗŮɟɑɞɡ 

 ȼ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ, ɖ ɗŮɎ ɛŮ Űɞ ˊŬɟɎɝŮɜɞ əŬɘ Űɞ 

ŭɡůŮɟɛɐɜŮɡŰɞ ɧɜɞɛŬ, ɔŮɜɜɐɗɖəŮ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, əɞɜŰɎ ůŰɖɜ 

Ⱦɜɤůɧ, əŬɘ ůŰɞ ɑŭɘɞ ɜɖůɑ ɡˊɐɟɢŬɜ ɛŮɟɘəɎ Ŭˊɧ ŰŬ 
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voir. Monique G®rard Rousseau, LES ɀȺɁɇȽɃɁS 

RELIGIEUSES DANS LES TABLETTES 

ɀɈCȺɁȽȺɁɁȺS, Rome 1968, p. 101). 

 Le nom de la d®esse en Cr¯te ®tait E-re-ru-ti-ja , 

c'est- -̈dire Eleuthia, qui signifie celle qui lib¯re, celle qui 

aide ¨ l'accouchement. (Paul Faure, Fonction des 

cavernes cr®toises, H®raklion, 1996, p. 59). Et pour 

comprendre cette d®nomination, nous devrions penser 

que dans le culte grec orthodoxe l'ancienne Eleuthia a 

®t® remplac®e par Saint Eleftherios, le Dieu qui lib¯re. 

Dans le culte moderne ce r¹le de Saint Eleftherios est d¾ 

¨ la parent® ®tymologique de son nom. 

 D¯s les temps pr®historiques, la d®esse de 

l'accouchement ®tait tout au moins v®n®r®e dans la 

grotte d'Amnisos. Les femmes enceintes arrivaient l¨, o½ 

survivait apparemment un puissant sacerdoce, et 

d®diaient   aux stalagmites en forme de femme, du miel, 

du lait, des ®toffes tissus et dôautres offrandes 

consacr®es. 

 Dans les temps historiques, elle ®tait la d®esse 

de l'accouchement, l'incarnation des croyances 

pr®hell®niques, elle qui au fil du temps a incarn® des 

qualit®s diff®rentes et souvent contradictoires. D®j¨, ¨ 

l'¯re hom®rique, Ilithye ne correspond pas ¨ une seule 

mais ¨ de plusieurs figures divines jalouses qui 

provoquaient les douleurs de lôaccouchement:  

"Ainsi les cruelles Ilithyes, ces filles dôH®ra qui pr®sident aux 

am¯res douleurs, atteignent de leurs traits aigus et terribles 

une femme, lorsqu'elle est dans les angoisses de 

l'enfantement . "(Hom¯re Iliade Chant XI 269-272) 

 Plus tard Ilithye est une et unique, consid®r®e 

comme une d®esse bienveillante, elle est celle qui aide 

les femmes ̈  accoucher. Elle semble avoir rev°tu cette  

forme en Cr¯te depuis les temps tr¯s anciens, en 

incarnant la divinit® minoenne 

bienveillante. Côest comme 

fille de Zeus et H®ra quôelle 

est mentionn®e par la plupart 

des auteurs (Hesiode 

Theogonia, 921. Apollodore A, 3, 

1. Pindare, NEM. G, I. Pausanias, 

Attique, 18.5). Diodore de Sicile 

(E,72,5) la cite comme 

compagne d'Art®mis. 

 Derri¯re tout cela, nous 

pouvons discerner clairement 

une expression pr®historique 

de la divinit® cr®toise dont le 

r¹le n'®tait pas limit® 

seulement ¨ la fonction 

d'assistante de la parturiente. 

Son culte montre quôIlithye   

avait aussi un caract¯re 

v®g®tatif tandis que sa 

c®l®bration dans les grottes nous montre la qu°te du 

pouvoir fertilisant. De cette force f®condante seul le 

caract¯re obst®trical a surv®cu dans les ann®es 

historiques. 

 La plupart des sp®cialistes aujourd'hui 

conviennent que son culte a ®t® transf®r® de la Cr¯te au 

reste du monde. (Marinatos, Xanthoudidis, Platakis, Martin 

Nilson,etc.). Cô®tait  particuli¯rement important en Egypte, 

o½ il y avait aussi une ville appel®e Ilithye (la Nekheb du 

pharaon, plus tard El Kab ). L'origine cr®toise de la 

ůɖɛŬɜŰɘəɩŰŮɟŬ ɘŮɟɎ Űɖɠ. ɇɞ ɧɜɞɛɎ Űɖɠ ɐŰŬɜ ɔɜɤůŰɧ ɐŭɖ 

Ŭˊɧ ŰŬ ˊɟɞɥůŰɞɟɘəɎ ɢɟɧɜɘŬ, Ŭűɞɨ ŬɜŬűɏɟŮŰŬɘ ůŰɘɠ 

ˊɘɜŬəɑŭŮɠ Űɖɠ ũɟŬɛɛɘəɐɠ ȸ ũɟŬűɐɠ ˊɞɡ ɓɟɏɗɖəŬɜ ůŰɖɜ 

Ⱦɜɤůɧ (Gg 705, Ƀd 715, Ƀd 716, ȸɚ. ɀonique G®rard 

Rousseau, LES ɀȺɁɇȽɃɁS RELIGIEUSES DANS LES 

TABLETTES ɀɈCȺɁȽȺɁɁȺS, Roma 1968, page.101). 

 ȼ ɞɜɞɛŬůɑŬ Űɖɠ ɗŮɎɠ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ ɐŰŬɜ Ⱥ-re-ru-ti-

jŬ, ŭɖɚŬŭɐ ȺɚŮɨɗɘŬ, ˊɞɡ ůɖɛŬɑɜŮɘ ŮəŮɑɜɖɜ ˊɞɡ 

ŮɚŮɡɗŮɟɩɜŮɘ, ŮəŮɑɜɖɜ ˊɞɡ ɓɞɖɗɎ ůŰɞɜ ŰɞəŮŰɧ. (Ʌaul 

Faure, ɇŬ ɘŮɟɎ ůˊɐɚŬɘŬ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ, ȼɟɎəɚŮɘɞ 1996, 

page 59). ȾŬɘ ɔɘŬ ɜŬ əŬŰŬɜɞɐůɞɡɛŮ ŬɡŰɐɜ Űɖɜ ɞɜɞɛŬůɑŬ 

ɗŬ ˊɟɏˊŮɘ ɜŬ ůəŮűŰɞɨɛŮ ɧŰɘ ůŰɖɜ ɞɟɗɧŭɞɝɖ Ůɚɚɖɜɘəɐ 

ɚŬŰɟŮɑŬ Űɖɜ ŬɟɢŬɑŬ ȺɚŮɨɗɘŬ ŬɜŰɘəŬŰɏůŰɖůŮ ɞ ȯɔɘɞɠ 

ȺɚŮɡɗɏɟɘɞɠ, ɞ ɗŮɧɠ ˊɞɡ ŮɚŮɡɗŮɟɩɜŮɘ. ɆŰɖ ɜŮɩŰŮɟɖ 

ɚŬŰɟŮɑŬ ɞ ɟɧɚɞɠ ŬɡŰɧɠ Űɞɡ ȷɔɑɞɡ ȺɚŮɡɗŮɟɑɞɡ ɞűŮɑɚŮŰŬɘ 

ůŮ ˊŬɟŮŰɡɛɞɚɞɔɑŬ Űɞɡ ɞɜɧɛŬŰɞɠ Űɞɡ. 

 ȼ ɗŮɎ Űɤɜ ŰɞəŮŰɩɜ ɚŬŰɟŮɡɧŰŬɜ ŰɞɡɚɎɢɘůŰɞɜ Ŭˊɧ 

ŰŬ ˊɟɞɥůŰɞɟɘəɎ ɢɟɧɜɘŬ ůŰɞ ůˊɐɚŬɘɞ Űɖɠ ȷɛɜɘůɞɨ. Ƀɘ 

ɏɔəɡŮɠ ɔɡɜŬɑəŮɠ ɏűŰŬɜŬɜ ŮəŮɑ, ɧˊɞɡ ŮɔəŬŰŬɓɘɞɨůŮ əŬŰɎ 

ŰŬ űŬɘɜɧɛŮɜŬ ɘůɢɡɟɧ ɘŮɟŬŰŮɑɞ, əŬɘ ŬűɘɏɟɤɜŬɜ ůŰɞɡɠ 

ɔɡɜŬɘəɧɛɞɟűɞɡɠ ůŰŬɚŬɔɛɑŰŮɠ ɛɏɚɘ, ɔɎɚŬ, ɡűɎůɛŬŰŬ əŬɘ 

ɎɚɚŬ ŬűɘŮɟɩɛŬŰŬ. 

 ɆŰŬ ɘůŰɞɟɘəɎ ɢɟɧɜɘŬ ɐŰŬɜ ɖ ɗŮɎ Űɤɜ ŰɞəŮŰɩɜ, ɖ 

ŮɜůɎɟəɤůɖ ˊɟɞŮɚɚɖɜɘəɩɜ ŭɞɝŬůɘɩɜ, ˊɞɡ ůŰɞ ˊɏɟŬůɛŬ 

Űɞɡ ɢɟɧɜɞɡ ˊɟɞůɏɚŬɓŮ ŭɘŬűɞɟŮŰɘəɏɠ əŬɘ ůɡɢɜɎ 

ŬɜŰɘűŬŰɘəɏɠ ɘŭɘɧŰɖŰŮɠ. ȱŭɖ ůŰɖɜ ɞɛɖɟɘəɐ Ůˊɞɢɐ ɖ 

ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ ŭŮɜ ŮɑɜŬɘ ɛɘŬ ŬɚɚɎ ˊɞɚɚɏɠ ɕɖɚɧŰɡˊŮɠ 

ŭŬɘɛɞɜɘəɏɠ ɛɞɟűɏɠ ˊɞɡ ˊɟɞəŬɚɞɨɜ Űɞɡɠ ˊɧɜɞɡɠ ůŰɞɜ 

ŰɞəŮŰɧ: 

"...ũɡɜŬɑəŬ ˊɞɨ əɞɘɚɞˊɞɜɎ ˊɩɠ ˊɧɜɞɠ Űɐ ɗŮɟɑɕŮɘ 

ˊŮɛˊɎŰɞɠ Ɏˊ' ŰŬô ȺɑɚŮɑɗɜɘŮɠ, əɧɟŮɠ Űɐɠ "ȼɟŬɠ ˊɞɨ ôɜŬɘ, 

ɗŮɏɠ Űɐɠ ɔɏɜɜŬɠ, Űɞɨɠ ˊɘəɟɞɨɠ ˊɧɜɞɡɠ ˊɞɨ əɞɡɓŬɚɞɨɜŮ 

Űɞɜ ŰɞəŮŰɞɨ.."(ȳɛɖɟɞɠ, ȽɚɘɎŭɎ ȿ 269-272, ɛŮŰɎűɟ. ũ. 

ɊɡɢɞɡɜŰɎəɖ) 

 ȷɟɔɧŰŮɟŬ ɖ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ ŮɑɜŬɘ ɛɘŬ əŬɘ ɛɧɜɖ, ɗŮɤɟŮɑŰŬɘ 

ŬɔŬɗɐ ɗŮɧŰɖɠ əŬɘ ŮɑɜŬɘ ŮəŮɑɜɖ ˊɞɡ ɓɞɖɗɎ Űɘɠ 

ɔɡɜŬɑəŮɠ ɜŬ ɔŮɜɜɐůɞɡɜ. ȷɡŰɐ Űɖ ɛɞɟűɐ 

űŬɑɜŮŰŬɘ ɜŬ ŮɑɢŮ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ Ŭˊɧ ŰŬ 

ˊŬɜɎɟɢŬɘŬ ɢɟɧɜɘŬ, ŮɜůŬɟəɩɜɞɜŰŬɠ Űɖ 

ɛɘɜɤɘəɐ ŮɡŮɟɔŮŰɘəɐ ɗŮɧŰɖŰŬ. ɋɠ əɧɟɖ Űɞɡ ȹɑŬ 

əŬɘ Űɖɠ ȱɟŬɠ ŬɜŬűɏɟŮŰŬɑ Ŭˊɧ Űɞɡɠ 

ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞɡɠ ůɡɔɔɟŬűŮɑɠ (ȼůɘɧŭɞɡ 

ŪŮɞɔɞɜɑŬ, 921. ȷˊɞɚɚɧŭɤɟɞɠ ȷ,3,1. ɄɑɜŭŬɟɞɠ, 

ɁŮɛ. Ȼ,Ƚ. ɄŬɡůŬɜɑŬɠ, ȷŰŰɘəɎ, 18,5). Ƀ ȹɘɧŭɤɟɧɠ 

ɞ ɆɘəŮɚɘɩŰɖɠ (Ⱥ,72,5) Űɖɜ ŬɜŬűɏɟŮɘ ɤɠ 

ůɡɜɞŭɧ Űɖɠ ȯɟŰŮɛɖɠ. 

 Ʉɑůɤ Ŭˊô ɧɚŬ ŬɡŰɎ ɛˊɞɟɞɨɛŮ ɜŬ 

ŭɘŬəɟɑɜɞɡɛŮ əŬɗŬɟɎ ɛɘŬ ˊɟɞɥůŰɞɟɘəɐ 

ɏəűɟŬůɖ Űɖɠ əɟɖŰɘəɐɠ ɗŮɧŰɖŰŬɠ ˊɞɡ ɞ ɟɧɚɞɠ 

Űɖɠ ŭŮɜ ˊŮɟɘɞɟɑɕŮŰŬɘ ɛɧɜɞ ůŰɞ ɚŮɘŰɞɨɟɔɖɛŬ 

Űɖɠ ɡˊɞɓɞɐɗɖůɖɠ Űɤɜ ŮˊɑŰɞəɤɜ. ȼ ɚŬŰɟŮɑŬ 

Űɖɠ űŬɜŮɟɩɜŮɘ ˊɤɠ ɖ ȺɚŮɨɗɘŬ ŮɑɢŮ əŬɘ 

ɓɚŬůŰɘəɧ ɢŬɟŬəŰɐɟŬ Ůɜɩ ɖ ɚŬŰɟŮɑŬ Űɖɠ ůŰŬ 

ůˊɐɚŬɘŬ ɛŬɠ ŭŮɑɢɜŮɘ Űɖɜ ŬɜŬɕɐŰɖůɖ Űɖɠ 

ɔɞɜɘɛɞˊɞɘɞɨ ŭɨɜŬɛɖɠ. ȷˊ' ŬɡŰɐɜ Űɖ ɔɞɜɘɛɞˊɞɘɧ ŭɨɜŬɛɖ 

ŮˊɘɓɑɤůŮ ůŰŬ ɘůŰɞɟɘəɎ ɢɟɧɜɘŬ ɛɧɜɞɜ ɞ ɛŬɘŮɡŰɘəɧɠ 

ɢŬɟŬəŰɐɟŬɠ Űɖɠ. 

 Ƀɘ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞɘ ɛŮɚŮŰɖŰɏɠ ůɡɛűɤɜɞɨɜ ůɐɛŮɟŬ 

ɧŰɘ ɖ ɚŬŰɟŮɑŬ Űɖɠ ɛŮŰŮűɏɟɗɖ Ŭˊɧ Űɖɜ ȾɟɐŰɖ ůŰɞɜ 

ɡˊɧɚɞɘˊɞ əɧůɛɞ. (ɀŬɟɘɜɎŰɞɠ, ɂŬɜɗɞɡŭɑŭɖɠ, ɄɚŬŰɎəɖɠ, 

ɀɎɟŰɘɜ Ɂɑɚůɞɜ ə.Ŭ). ȽŭɘŬɑŰŮɟŬ ůɖɛŬɜŰɘəɐ ɡˊɐɟɝŮ ɖ ɚŬŰɟŮɑŬ 

Űɖɠ ůŰɖɜ ȷɑɔɡˊŰɞ, ɧˊɞɡ ɡˊɐɟɢŮ əŬɘ ˊɧɚɖ ɛŮ Űɞ ɧɜɞɛŬ 

ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ (ɖ űŬɟŬɤɜɘəɐ ɁŮŰɢŬɓɑŰ, əŬŰɞˊɘɜɐ Ⱥɚ ȾŬɛˊ). ȼ 

əɟɖŰɘəɐ əŬŰŬɔɤɔɐ Űɖɠ ɗŮɎɠ Űɤɜ ŰɞəŮŰɩɜ űŬɑɜŮŰŬɘ ůŮ ɏɜŬ 

Nekhbet- temple Edfou 
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d®esse de l'accouchement, appara´t dans un passage 

de "l'Attique" de Pausanias, qui, en d®crivant les idoles 

qui se trouvaient dans le sanctuaire ath®nien dôIlithye  

rapporte qu'elles ®taient v°tues de v°tements longs qui 

allaient jusquôaux pieds. Deux dôentre elles avaient ®t® 

transf®r®es ¨ Ath¯nes par Ph¯dre, la fille de Minos, et 

l'autre y avait ®t® transport®e de D®los : 

" Les Ath®niens sont les seuls chez qui les statues 

d'Ilithye, faites en bois, sont couvertes jusqu'aux pieds : 

deux de ces statues viennent de l'´le de Cr¯te et sont 

une offrande de Ph¯dre, si l'on en croit les femmes ; la 

plus ancienne a ®t® apport®e de D®los par 

Erysichthon. "(ɄŬɡůŬɜɑŬɠ, ȷŰŰɘəɎ, 18,5) 

 Plus tard, Ilithye fut v®n®r®e dans de nombreuses 

r®gions de Cr¯te. Outre Amnisos, d'importants 

sanctuaires existaient ¨ Lato, Inato (comme Ilithye, 

Vinatia), Gortyne, Ierapytna, Priansos etc. 

 

LA GROTTE DôAMNIS0S.  

 La grotte o½, selon la mythologie, la d®esse de 

l'accouchement est n®e a ®t® pendant plus de 3000 ans 

un sanctuaire important et pendant des dizaines de 

si¯cles le lieu de culte le plus 

important: 

" Je vis Ulysse en Cr¯te comme il se 

rendait ¨ Troie et lui donnai les 

pr®sents de l'hospitalit®; les vents, en 

®loignant ce h®ros du cap Mal®e, le 

pouss¯rent vers la Cr¯te ; il arr°ta ses 

navires dans le fleuve Amnisos, pr¯s 

de la grotte d'Ilithye, au milieu d'un 

port dangereux, et il n'®chappa 

qu'avec peine aux affreuses 

temp°tes." (Hom¯re Odyss®e chant ɉȽɉ 

186 ¨ 190.) 

 

 Kallimachos (Callimaque, en grec ancien 

ȾŬɚɚɑɛŬɢɞɠ ᾲ ȾɡɟɖɜŬ₂ɞɠ- po¯te grec, n® ¨ Cyr¯ne vers 

305 av. J.-C.  et mort vers 240 av. J.-C. ¨ Alexandrie ) se 

r®f¯re dans son "Hymne ¨ Art®mis" aux nymphes 

dôAmnisos (15-17 et 162-163). La grotte est connue 

dôApollonios de Rhodes (Argonautique 387-882), 

Pausanias (Attique 18,5), de Strabon (10,4,8), de Nonos 

(Dionysiaques, 8,114-116 et 250-252), de Stephanos le 

Byzantin et d'autres. 

 Le culte dans la caverne commence ¨ partir de 

lô®poque n®olithique et dure jusquôau sixi¯me si¯cle 

apr¯s le J®sus Christ. Stalactites et stalagmites cr®ent 

une vue impressionnante. Au centre de la grotte les 

stalactites ont une apparence f®minine et surtout l'une 

d'elles rappelle fortement une femme tenant un b®b® 

dans ses bras. Les femmes des temps anciens 

d®posaient leurs offrandes devant cette stalactite... 

ŬˊɧůˊŬůɛŬ Ŭˊɧ ŰŬ ñȷŰŰɘəɎò Űɞɡ ɄŬɡůŬɜɑŬ, ɞ ɞˊɞɑɞɠ 

ˊŮɟɘɔɟɎűɞɜŰŬɠ ŰŬ ɝɧŬɜŬ ˊɞɡ ɡˊɐɟɢŬɜ ůŰɞ ŬɗɖɜŬɥəɧ 

ɘŮɟɧ Űɖɠ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬɠ ŬɜŬűɏɟŮɘ ɧŰɘ ɐŰŬɜ ɜŰɡɛɏɜŬ ɛŮ ɛŬəɟɡɎ 

ŮɜŭɨɛŬŰŬ ˊɞɡ ɏűŰŬɜŬɜ ɤɠ ŰŬ ˊɧŭɘŬ. ɇŬ ŭɡɞ ŬˊôŬɡŰɎ ŰŬ 

ŮɑɢŮ ɛŮŰŬűɏɟŮɘ ůŰɖɜ ȷɗɐɜŬ ɖ əɧɟɖ Űɞɡ ɀɑɜɤŬ, ɖ ūŬɑŭɟŬ, 

əŬɘ Űɞ Ɏɚɚɞ ŮɑɢŮ ɛŮŰŬűŮɟɗŮɑ ŮəŮɑ Ŭˊɧ Űɖ ȹɐɚɞ: 

" ɀῧɜɞɘɠ ŭῠ ύɗɖɜŬῥɞɘɠ Ű⁫ɠ ȺᾡɚŮɘɗɡῥŬɠ əŮə῟ɚɡˊŰŬɘ Ű῞ 

ɝῧŬɜŬ ᾅɠ ίəɟɞɡɠ ŰɞῨɠ ˊῧŭŬɠ. ɇ῞ ɛῠɜ ŭῢ ŭῩɞ ŮᾧɜŬɘ 

ȾɟɖŰɘə῞, əŬῤ ūŬῥŭɟŬɠ έɜŬɗΰɛŬŰŬ ᾉɚŮɔɞɜ Ŭᾢ ɔɡɜŬ₂əŮɠ, Űῦ 

ŭῠ έɟɢŬɘῧŰŬŰɞɜ ᾋɟɡůῥɢɗɞɜŬ ᾅə ȹΰɚɞɡ 

əɞɛῥůŬɘ. " (ɄŬɡůŬɜɑŬɠ, ȷŰŰɘəɎ, 18,5) 

 ɆŮ ɛŮŰŬɔŮɜɏůŰŮɟŮɠ Ůˊɞɢɏɠ ɖ ȺɘɚŮɑɗɡɘŬ ɚŬŰɟŮɡɧŰŬɜ 

ůŮ ˊɞɚɚɏɠ ˊŮɟɘɞɢɏɠ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ. ȺəŰɧɠ Ŭˊɧ Űɖɜ ȷɛɜɘůɧ, 

ůɖɛŬɜŰɘəɎ ɘŮɟɎ Űɖɠ ɡˊɐɟɢŬɜ ůŰɖ ȿŬŰɩ, ůŰɖɜ ȲɜŬŰɞ (ɤɠ 

ȽɚɑɗɡɘŬ, ȸɘɜŬŰɑŬ), ůŰɖ ũɧɟŰɡɜŬ, ůŰɖɜ ȽŮɟɎˊɡŰɜŬ, ůŰɖɜ 

ɄɟɘŬɜůɧ ə.Ŭ. 

 

ɇɃ ɆɄȼȿȷȽɃ ɇȼɆ ȷɀɁȽɆ0Ɉ.  

 ɇɞ ůˊɐɚŬɘɞ ɧˊɞɡ ůɨɛűɤɜŬ ɛŮ Űɖ ɛɡɗɞɚɞɔɑŬ 

ɔŮɜɜɐɗɖəŮ ɖ ɗŮɎ Űɤɜ ŰɞəŮŰɩɜ ŬˊŮŰɏɚŮůŮ ɔɘŬ ˊɎɜɤ Ŭˊɧ 

3.000 ɢɟɧɜɘŬ ůɖɛŬɜŰɘəɧ ɘŮɟɧ əŬɘ ɔɘŬ ŭŮəɎŭŮɠ ŬɘɩɜŮɠ ɞ 

ůˊɞɡŭŬɘɧŰŮɟɞɠ ɢɩ" ɟɞɠ ɚŬŰɟŮɑŬɠ Űɖɠ: 

"ᾉɜɗ' Ᾰŭɡů⁫Ŭ ᾅɔῪɜ 

ᾡŭɧɛɖɜ əŬῤ ɝŮɑɜɘŬ ŭ₯əŬ. 

əŬῤ ɔ῞ɟ Űῦɜ ȾɟɐŰɖɜŭŮ 

əŬŰɐɔŬɔŮɜ ᾣɠ έɜɏɛɞɘɞ 

ᾢɏɛŮɜɞɜ ɇɟɞɑɖɜŭŮ, 

ˊŬɟŬˊɚɎɔɝŬůŬ 

ɀŬɚŮɘ₯ɜĿůŰ⁫ůŮ ŭ' ᾅɜ 

ύɛɜɘů₰, ᾷɗɘ ŰŮ ůˊɏɞɠ 

ȺᾡɚŮɘɗɡɑɖɠ ᾅɜ ɚɘɛɏůɘɜ 
ɢŬɚŮˊɞ₂ůɘ, ɛɧɔɘɠ ŭ' 

᾿ˊɎɚɡɝŮɜ έɏɚɚŬɠ.",ᾅɜ 

ɚɘɛɏůɘɜ ɢŬɚŮˊɞ₂ůɘ, ɛɧɔɘɠ 
ŭ' ᾿ˊɎɚɡɝŮɜ 

έɏɚɚŬɠ." (Ᾱɛɖɟɞɠ, 

ᾸŭɨůůŮɘŬ, T186-190).
1
 

 Ƀ ȾŬɚɚɑɛŬɢɞɠ ŬɜŬűɏɟŮŰŬɘ ůŰɞɜ "ȴɛɜɞ Űɞɡ ˊɟɞɠ 

Űɖɜ ȯɟŰŮɛɖ" ůŰɘɠ ȷɛɜɘůɑŭŮɠ ɜɨɛűŮɠ (15-17 əŬɘ 162-163). ɇɞ 

ůˊɐɚŬɘɞ ŮɑɜŬɘ ɔɜɤůŰɧ ůŰɞɜ ȷˊɞɚɚɩɜɘɞ Űɞɜ Ʌɧŭɘɞ 

(ȷɟɔɞɜŬɡŰɘəɎ 3,875- 882), ůŰɞɜ ɄŬɡůŬɜɑŬ (ȷŰŰɘəɎ 18,5), 

ůŰɞɜ ɆŰɟɎɓɤɜŬ (10,4,8), ůŰɞɜ Ɂɧɜɜɞ (ȹɘɞɜɡůɘŬəɎ, 8,114-

116 əŬɘ 250-252), ůŰɞɜ ɆŰɏűŬɜɞ ȸɡɕɎɜŰɘɞ əŬɘ ůŮ Ɏɚɚɞɡɠ. 

 ȼ ɚŬŰɟŮɑŬ ůŰɞ ůˊɐɚŬɘɞ ŬɟɢɑɕŮɘ Ŭˊɧ ŰŬ ɜŮɞɚɘɗɘəɎ 

ɢɟɧɜɘŬ əŬɘ űŰɎɜŮɘ ɤɠ Űɞɜ ɏəŰɞ ŬɘɩɜŬ ɛŮŰɎ ɉɟɘůŰɧɜ. Ƀɘ 

ůŰŬɚŬəŰɑŰŮɠ əŬɘ ɞɘ ůŰŬɚŬɔɛɑŰŮɠ ŭɖɛɘɞɡɟɔɞɨɜ ɏɜŬ 

ŮɜŰɡˊɤůɘŬəɧ ɗɏŬɛŬ. ɆŰɞ əɏɜŰɟɞ Űɞɡ ůˊɖɚŬɑɞɡ ɞɘ 

ůŰŬɚŬəŰɑŰŮɠ ŭɑɜɞɡɜ Űɖɜ ŮɜŰɨˊɤůɖ ɔɡɜŬɘəɩɜ əŬɘ ɘŭɘŬɑŰŮɟŬ 

ɞ ɏɜŬɠ ŮɝôŬɡŰɩɜ ɗɡɛɑɕŮɘ ɏɜŰɞɜŬ ɔɡɜŬɑəŬ ˊɞɡ əɟŬŰɎ ůŰɖɜ 

ŬɔəŬɚɘɎ Űɖɠ ɏɜŬ ɓɟɏűɞɠ. Ƀɘ ɔɡɜŬɑəŮɠ Űɖɠ ŬɟɢŬɘɧŰɖŰŬɠ 

ŬˊɏɗŮŰŬɜ Űɘɠ ˊɟɞůűɞɟɏɠ Űɤɜ ɛˊɟɞůŰɎ ůôŬɡŰɧɜ Űɞɜ 

ůŰŬɚŬəŰɑŰɖ... 

ɀŮŰŬűɟŬůɖ 1: " Ⱦɘ ŮᾧŭŬ əŬɑ űɘɚɞɝɏɜɖůŬ əŮɘŭɎ Űɧɜ ᾸŭɡůůɏŬ ˊô ɎɏɟŬɠ Űɧɜ ᾅɝɩ ôŭɤəŮ ˊŮɟɜɩɜŰŬɠ Űɧɜ ɀŬɚɏŬ, ŰɧŰŮɠ ůŰɐɜ 

ɇɟɞɑŬ ˊɞɨ űŮɨɔŮ, ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ əŬɑ Űɧɜ ɓɔɎɜŮɘ, ůŰɐɜ ȯɛɜɘůɧ, ůŰɧ ůˊɐɚŬɘɞ Ű⁫ɠ ȺɘɚŮɘɗɡɑŬɠ űŰɎɜŮɘ,  ůŰô έɜɎˊɞŭŬ əŬɑ ŭɨůəɞɚŬ 

ɚɘɛɎɜɘŬ Űɖɠ əɘ έɟɎůŮɘ..."(Ᾱɛɖɟɞɠ, ᾸŭɨůůŮɘŬ, T186-190, ɛŰű. ũ. ɊɡɢɞɡɜŰɎəɖ) 

Sources   

(Ɇˊ. ɀŬɟɘɜɎŰɞɠ, ȷɜŬůəŬűŬɑ Ůɜ ȾɟɐŰɖ, ɄȷȺ, 1929 ůů 95-104, ɄȷȺ 1930 ůů 91-99, Ɂ. ɄɚɎŰɤɜ, ɄŮɟɑ Űɖɠ Ůɜ ȾɟɐŰɖ ɚŬŰɟŮɑŬɠ Űɤɜ ůŰŬɚŬəŰɘŰɩɜ, ȷɟɢŬɘɞɚ. 

ȺűɖɛŮɟɑɠ 1930, ůů 130 əŬɘ 163-165, Ɂ. ɄɚɎŰɤɜ, ɆŰ. ɂŬɜɗɞɡŭɑŭɞɡ ȷɟɢŬɘɞɚɞɔɘəɎ ɆɖɛŮɘɩɛŬŰŬ, ȾɟɖŰ. ɉɟɞɜɘəɎ 1948 ůŮɚ. 528, Ⱥɚ. ɄɚŬŰɎəɖɠ. ɇɞ ůˊɐɚŬɘɞɜ 

Űɖɠ ȺɘɚŮɘɗɡɑŬɠ, ȾɟɖŰ. ɄɟɤŰɞɢɟɞɜɘɎ, 1965, ůů. 198-226, Ʌ. Faure, grottes cr®toises,, ȸ.C.ȼ, 1956, 96-97, Ʌ. Faure, ȸ.C.ȼ, 1958, 509, ȸ.C.ȼ, 1960, 206), 

Ʌaul Faure, ɇŬ ɘŮɟɎ ůˊɐɚŬɘŬ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ, ȼɟɎəɚŮɘɞ 1996, ůŮɚ.57-60). 

Stalagmites ¨ figure humaine dans la grotte dôAmnisos 
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 Vous qui °tes all®s en Gr¯ce et plus 

particuli¯rement en Cr¯te, vous nôavez pas pu ®chapper 

¨ ces sc¯nes o½ lôon voit les hommes ç sôamuser è avec 

un objet qui fait penser ¨ un chapelet : ce sont des 

komboloµs ! 

 Un peu dô®tymologie pour commencer. Tout le 

monde nôest pas dôaccord ! 

Pour certains Le mot komboloµ (en grec 

moderne : əɞɛˊɞɚɧɘ) viendrait du grec ancien k·bos 

(əɧɛˊɞɠ) signifiant nîud et -logio (-ɚɧɔɘɞ) signifiant 

collection. Pour dôautres le mot serait une br¯ve 

®vocation de la phrase proverbiale ç ůŮ əɎɗŮ 

əɧɛˊɞ ˊɟɞůŮɡɢɐ ɚɏɤ è qui signifie litt®ralement 

ç pour chaque nîud, je dis une 

pri¯re è (d®crivant le mode de fonctionnement 

des chapelets) : əɧɛˊɞ (nîud) + ɚɏɤ (je dis), ce 

qui donnerait əɧɛˊɞ-ɚɏɤ : əɞɛˊɞɚɧɘ (komboloµ).  

 Sa ressemblance avec le chapelet 

sugg¯re au n®ophyte quôil sôagit dôun objet li® ¨ la 

religion : il nôen est rien1. Traditionnellement, le 

porteur d'un komboloµ le fait tourner sur ses 

doigts dans un sens puis dans l'autre de mani¯re 

¨ ramener les boules au creux de la main. La 

sensation de toucher ces petites perles, souvent 

douces, l'une apr¯s l'autre est r®put®e d®tendre 

le corps et calmer l'esprit. La qualit® du komboloµ 

(ambre, ivoire, pierres pr®cieuses ou semi-

pr®cieuses, argent, os,...) et la dext®rit® avec 

laquelle il est utilis® constitue un important 

marqueur social. En famille, entre amis ou lors de 

r®unions ç officielles è lôutilisateur veille ¨ se servir au 

mieux de son plus bel exemplaire. 

 

 Les utilisateurs de komboloµ adaptent leur 

pratique aux lieux o½ ils se trouvent : pour lôint®rieur ce 

sera la m®thode silencieuse et pour lôext®rieur les 

m®thodes sonores. 

La m®thode silencieuse (calme ou discr¯te), la plus 

pratiqu®e, consiste ¨ tirer le fil vers l'avant en utilisant le 

pouce et ¨ l'aide du c¹t® de l'index ¨ toucher une perle. 

Ensuite, le cordon est rel©ch® afin que la perle tombe et 

atteigne l'®cusson, du c¹t® oppos®. Ceci est r®p®t® 

jusqu'¨ ce que toutes les perles aient bascul® sur l'autre 

extr®mit®. Puis le cycle est recommenc®.  

 La m®thode sonore la plus pratiqu®e et la plus 

bruyante, presque musicale, consiste ¨ diviser les perles 

en deux groupes. Sur l'une des extr®mit®s, c¹t® ®cusson 

est laiss® un petit nombre de perles. ê l'autre extr®mit® 

se trouve le reste des perles. Les deux c¹t®s du fil (sans 

perles) est pass® entre l'index et le majeur. La main est 

positionn®e de sorte qu'elle est face au torse. La main 

bascule vers le haut et vers l'avant afin que les perles se 

percutent en faisant du bruit. Les fils sont ensuite 

bascul®s de nouveau entre l'index et le majeur tout en 

retenant ces fils entre le pouce et le c¹t® de l'index. 

Cette op®ration est r®p®t®e en rythme, cr®ant un bruit 

plus perceptible que lors de la m®thode dite calme. 

 La seconde m®thode sonore, plus discr¯te que la 

pr®c®dente,  consiste ¨ retenir l'ensemble des perles 

dans une main et les faire glisser les unes contre les 

autres, en cr®ant des sons de cliquet.  

 Le komboloµ peut °tre utilis® comme instrument 

de musique, qui rappelle le rebetiko2. Le son est produit 

en utilisant un verre dont le rebord est frott® contre le 

komboloµ, tenu par une des perles.  

 Dans certaines communaut®s grecques, la 

superstition veut que le mari, durant la nuit de 

noces, pratique un rituel komboloµ consistant en 

de rapides mouvements avant et arri¯re de toutes 

les perles. Ceci est destin® ¨ assurer 

l'®panouissement sexuel (en grec 

moderne : ůɡɜɞɡůɑŬ, la synous²a), durant la nuit 

de noces mais aussi lors des suivantes, au cours 

de la p®riode de la lune de miel.  

Quant ¨ lôorigine de cet objet, il existe de 

nombreuses hypoth¯ses. ê vous de choisir.  

Pour certains, les nombreuses perles trouv®es 

dans les tombes pr®historiques, sans qu'on 

puisse en conna´tre l'usage exact seraient les 

ç anc°tres è de nos komboloµ dôaujourdôhui, 

lô®tymologie du mot laissant penser qu'il pourrait ¨ 

l'origine s'agir de nîuds form®s sur une corde, 

ensuite remplac®s par des perles.  

Pour dôautres, le komboloµ pourrait avoir pour 

origine des boules chinoises relaxantes, que les 

Grecs auraient simplifi®es pour les rendre plus 

maniables. Les premiers komboloµs proviendraient de la 

Gr¯ce du nord.  

Une hypoth¯se qui reprend cette origine chinoise est la 

suivante : 

 ç L'arriv®e du Komboloµ dans les mîurs 

grecques remonterait ¨ la toute fin du XIIIe si¯cle. Marco 

Polo, lors de son voyage en Chine, fut enthousiaste ¨ la 

d®couverte des bouliers qui rempla­aient les abaques 

grecs (dessin sur des tablettes recouvertes de sable) ou 

romains (placement de galets sur des colonnes 

symbolis®es sur une table) qu'il connaissait. Il ne se 

lassait pas de voir les commer­ants les manipuler, plus 

rapides lui semblait-il que ce que son îil pouvait 

Notes 

1 Dans un chapelet les ®l®ments sont fixes alors que dans les komboloµs les boules sont mobiles. 

2  Le R®b®tiko (ɟŮɛˊɏŰɘəɞ) est une forme de musique populaire grecque apparue dans les ann®es 1920, ¨ la suite des vagues migratoires des 

populations, principalement grecques expuls®es d'Asie mineure. 

Le Komboloµ           G. Courvoisier 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_moderne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_moderne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_ancien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chapelet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nuit_de_noces
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nuit_de_noces
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_moderne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_moderne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lune_de_miel_(expression)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gr%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1920
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asie_mineure


percevoir. Un vieil homme, amus® par l'enthousiasme de 

Marco Polo, lui offrit un boulier rudimentaire : un cadre 

en bois, une cordelette tendue de part et d'autre et 

traversant 13 fois le cadre, et des boules en terre cuite (7 

boules par ç ®tage è de corde : 5 d'un c¹t® d'une 

baguette et 2 de l'autre).  

 Marco Polo emporta avec lui ce dr¹le d'objet. Il le 

garda pendant tout son voyage de retour. 

Malheureusement, alors qu'il naviguait sur la mer de 

Chine, une temp°te le surprit et le boulier, projet® au sol, 

se brisa. D®­u et un peu triste, il d®cida de garder ce qui 

pouvait l'°tre pour en refaire un ¨ l'identique une fois de 

retour chez lui. Il prit la cordelette sur laquelle restaient 

intactes 25 boules, et noua celle-ci de telle sorte que 21 

soient sur une m°me longueur de corde, alors que 4 

boules ®taient dispos®es apr¯s le nîud (2 par bout 

ferm® par un nouveau nîud). La cordelette ®tait 

suffisamment longue pour pouvoir faire aller et venir les 

boules. Marco Polo, ne  voulant plus prendre de risques 

avec les reliquats de son boulier, le gardait dans sa 

poche, et s'amusait ¨ ®grener les boules pour ®vacuer 

son stress lors de rencontres diplomatiques importantes 

ou de moments de r°verie.  

 Lorsque Marco Polo traversa l'Empire de 

Constantinople, en plein ®clatement, il rencontra nombre 

de marchands et armateurs pour qui le commerce restait 

fleurissant. Il leur montra et expliqua ce syst¯me de 

boulier, venu tout droit de l'Empire mongol. Mais rares 

furent ceux qui s'int®ress¯rent vraiment ¨ cet objet. Il eut 

plus de chance dans ses p®r®grinations dans les 

quartiers plus sombres, l¨ o½ se retrouvaient ceux qui 

aimaient jouer avec le hasard . Tenir des comptes tout 

en ayant les mains dans ses poches, cela pouvait 

s'av®rer int®ressant, voire utile... Et si l'on devait partir en 

vitesse ou montrer le contenu de ses poches, la 

confusion possible avec un chapelet ®tait suffisante pour 

d®tourner les soup­ons. 

Marco Polo poursuivit son voyage, et put fabriquer un 

nouveau boulier ¨ partir ce qui restait du cadeau du 

vieux marchand, compl®t® par des mat®riaux nobles. 

L'Empire de Constantinople s'est effondr® un si¯cle et 

demi plus tard, la Gr¯ce a perdur® et a conserv®, 

faiblement modifi®, ce dr¹le d'objet arriv® d'Asie et 

aujourd'hui nomm® Komboloµ. Il continue ¨ °tre surtout 

utilis® par les hommes, ®gren® ou manipul® adroitement, 

mais ¨ seule fin de divertissement et relaxation. Enfin... 

c'est ce qui se dit... è Yeza Ahem 

 

Questions 

Combien de boules doit compter un komboloµ ? 

 Un vendeur sp®cialis® et grand collectionneur de 

Kritsa nous a d®clar® de 14 ¨ 323. 

Combien co¾te un komboloµ ? 

 De quelques euros pour un komboloµ avec des 

boules en plastiques ¨ plusieurs milliers dôeuros pour les 

plus pr®cieux et les plus anciens. 

Les femmes et les komboloµs ? 

 Encore aujourdôhui, quôune femme utilise un 

komboloµ est mal per­u. En revanche, de nombreuses 

femmes les utilisent comme collier ou bracelet. 

 
Pour en savoir plus sur la fa­on dôutiliser un komboloµ 

https://www.youtube.com/watch?v=eH8yiMphCvA$ 

https://www.youtube.com/watch?v=fX2E1_62n0k 

https://www.youtube.com/watch?v=Mt0m0pR7nEA 

et bien dôautres adresses sur youtube 

Pour en savoir encore plus sur les komboloµs. 

 Une visite au mus®e du komboloµ 

25 rue Staikopoulou . 21100 Nauplie 

 Ou sur le site du mus®e: https://www.komboloi.gr/  

 Ou en lisant : çLe Komboloµ et son histoireè de Aris 

Evanghelinos ®dit® par le mus®e du komboloµ 

 Ou en se rendant ¨ Kritsa dans la discr¯te boutique 

ç Ilectron è (ȼȿȺȾɇɅɃɁ) de Giorgos Lagadinos. 
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Notes: 3  Le begl®ri (ɛˊŮɔɚɏɟɘ) est une vari®t® de komboloµ comportant un nombre de boules moins important, parfois seulement deux ; les 

extr®mit®s de la cordelette ne sont pas toujours nou®es.  

Marco Polo 

https://www.youtube.com/watch?v=eH8yiMphCvA$
https://www.youtube.com/watch?v=fX2E1_62n0k
https://www.youtube.com/watch?v=Mt0m0pR7nEA
https://fr.wikipedia.org/wiki/Begl%C3%A9ri


1. ȼ ȾɟɐŰɖ ɤɠ ˊɖɔɐ ɏɛˊɜŮɡůɖɠ ɔɘŬ Űɞɡɠ əŬɚɚɘŰɏɢɜŮɠ 

Űɖɠ ñũŮɜɘɎɠ Űɞɡ 1930ò. 

 ȾŬŰɎ Űɖɜ ˊŮɟɑɞŭɞ Űɞɡ ɛŮůɞˊɞɚɏɛɞɡ ůŰɖɜ ȺɚɚɎŭŬ ɖ 

əŬɚɚɘŰŮɢɜɘəɐ ŭɖɛɘɞɡɟɔɑŬ ŮɘůɏɟɢŮŰŬɘ ůŮ ɛɘŬ ɜɏŬ űɎůɖ, 

ɛŮŰŬɝɨ ɀɞɜŰŮɟɜɘůɛɞɨ əŬɘ ɄŬɟɎŭɞůɖɠa. ȼ ůŰɟɞűɐ ůŰɖɜ 

ɄŬɟɎŭɞůɖ əŬɘ ůŰɘɠ ɟɑɕŮɠ ɔɑɜŮŰŬɘ ŮˊɘŰŬəŰɘəɐ ɨůŰŮɟŬ Ŭˊɧ Űɖɜ 

ŰɟŬɡɛŬŰɘəɐ ŮɛˊŮɘɟɑŬ Űɖɠ ɀɘəɟŬůɘŬŰɘəɐɠ ȾŬŰŬůŰɟɞűɐɠ ˊɞɡ 

ŭɖɛɘɞɨɟɔɖůŮ Űɖɜ ŬɜɎɔəɖ ɛɘŬɠ Ůɗɜɘəɐɠ ŬɡŰɧ-ŮˊɘɓŮɓŬɑɤůɖɠ 

ˊɞɡ ŮəűɟɎůŰɖəŮ əŬɘ ůŰɞ ɢɩɟɞ Űɤɜ ŮɘəŬůŰɘəɩɜ ŰŮɢɜɩɜ.  

ɄŬɟɎɚɚɖɚŬ ɧɛɤɠ ůɡɜŮɢɑɕŮŰŬɘ əŬɘ ŮɜɘůɢɨŮŰŬɘ ɖ ŰɎůɖ ɔɘŬ 

ŭɘŬŰɨˊɤůɖ əŬɘɜɞɨɟɔɘɤɜ ŬɘůɗɖŰɘəɩɜ ˊɟɞŰɎůŮɤɜ Ŭˊɧ Űɞɡɠ 

ɜɏɞɡɠ ȰɚɚɖɜŮɠ əŬɚɚɘŰɏɢɜŮɠ ˊɞɡ ŮˊɘůŰɟɏűɞɡɜ ůŰɖɜ ˊŬŰɟɑŭŬ 

Űɞɡɠ ɛŮŰɎ Ŭˊɧ ůˊɞɡŭɏɠ ůŰɖɜ Ⱥɡɟɩˊɖ, əɡɟɑɤɠ ůŰɖ ũŬɚɚɑŬ, 

 Rencontre avec Alexandra Kouroutaki 

Comme chacun le sait la Cr¯te est une terre de 

rencontres; depuis sa cr®ation, lôassociation a v®cu de 

nombreuses rencontres, avec Giorgos et Kostas Kounalis 

peintres, Nikos Psilakis, journaliste ®crivain, Manolis 

Tsantakis, photographe militant pour la sauvegarde de 

son ´le,  pour nôen citer que  quelques-unes . 

 En juillet 2019, en pleine saison touristique,  

Kostas Kounalis, nous a permis de rencontrer Alexandra 

Kouroutaki. Suite ¨ des ®changes entre ç Cr¯te terre de 

rencontres è et Marie Laure Daguenel, r®alisatrice de 

reportage pour Arte, Alexandra et Kostas avaient ®t® 

approch®s pour participer ¨ une s®quence de tournage de 

lô®mission çInvitation au voyageè 

consacr®e ¨ la Cr¯te. 

 Côest donc avec simplicit®, 

comme toujours avec les cr®tois, 

que nous avons pu faire la 

connaissance dôAlexandra. Merci ¨ 

elle de nous avoir donn® 

lôautorisation de publier son texte 

qui traite de La Cr¯te comme 

source d'inspiration pour les artistes 

de la "G®n®ration 1930". Merci 

aussi ¨ lôassociation ȼ Ƚ ȿ ȷ Ⱥ Ⱦ , 

dont elle est membre du conseil dôadministration, qui 

publie ses textes dans sa revue çȾɟɖŰɘəɐ ȺůŰɑŬè et qui a 

accord® ¨ ç Cr¯te terre de rencontres è lôautorisation de 

publier.  

Alexandra Kouroutaki. 

Dr. Alexandra Kouroutaki est membre du 
Personnel Enseignant Sp®cialis® ¨ l'Ecole d'Architecture 
de l'Universit® Technique de Cr¯te. Elle est titulaire d'un 
doctorat en histoire de l'art de l'Universit® de Bordeaux 
Montaigne et d'un dipl¹me de troisi¯me cycle en 
Litt®rature Fran­aise de l'£cole des sciences humaines, 
Facult® des lettres de l'Universit® Ouverte de Gr¯ce. Elle 
est ®galement dipl¹m®e du D®partement de Langue et 
Litt®rature fran­aises de lôUniversit® Nationale et 
Capodistrienne d'Ath¯nes. Elle est dipl¹m®e du 
Conservatoire Hell®nique d'Ath¯nes (1995) avec un 
dipl¹me de piano. 

Affect®e au laboratoire, section de cours 
"Histoire de l'Art et Th®orie de la Culture" ¨ l'Ecole 
d'Architecture (2018-2020), elle a ®galement enseign® les 
cours '"Histoire de la Technologie" et F.L.E. Fran­ais 
langue ®trang¯re" ¨ l'Institut Technologique de Cr¯te - 

Branche de La Can®e, dans les D®partements 
d'Electronique et des Ressources Naturelles et de 
l'Environnement (2004-2008). Elle ®tait professeur de FLE 
dans l'enseignement secondaire de la Pr®fecture de la 
Can®e (2002-2017). Elle ®tait superviseuse scientifique 
du programme ®ducatif exp®rimental çE.R.M.I.Sè no. 63, 
(SEEPPE) pour les langues ®trang¯res, (agences 
dôex®cution : Minist¯re de l'®ducation - Institut 
p®dagogique (1998-2001). 

 Ses sujets de recherche se concentrent 
principalement sur les domaines de l'histoire de l'art 
n®ohell®nique, de la peinture religieuse, des relations 
entre les arts au niveau de la composition et des 
questions esth®tiques et philosophiques. Elle est l'auteur 
d'articles (sur l'histoire de l'art et l'enseignement des 

langues ®trang¯res) publi®s dans 
des revues scientifiques ¨ comit® 
de lecture, dans des volumes 
collectifs et sur des plateformes -
revues ®lectroniques du Minist¯re 
Grec de la Politique num®rique. Elle 
a ®t® invit®e pour donner des 
conf®rences au Centre Culturel de 
La Can®e et au Centre 
d'Architecture M®diterran®enne 
(Fondation de la Can®e). Elle a ®crit 
des articles pour des expositions 
d'art et des ®v®nements musicaux 
dans la presse locale, ®crite et 

®lectronique et a accord® son soutien ¨ des expositions 
d'architecture. Elle est membre du conseil 
d'administration de la Soci®t® historique, folklorique et 
arch®ologique de Cr¯te (ILAEK). 

  ȼ Ƚ ȿ ȷ Ⱥ Ⱦ. ȼ ȽůŰɞɟɘəɐ, ȿŬɞɔɟŬűɘəɐ əŬɘ ȷɟɢŬɘɞɚɞɔɘə
ɐ ȺŰŬɘɟŮɑŬ ȾɟɐŰɖɠ : Soci®t® historique, folklorique et 
arch®ologique de Cr¯te (ILAEK). 

  La Soci®t® historique, folklorique et arch®ologique 
de Cr¯te a ®t® fond®e en 1968, ¨ la Can®e et a pour 
t©che, telle que d®finie dans ses statuts : 

A L'®tude et la diffusion de l'histoire de la Cr¯te 

B La d®couverte, la pr®servation, la restauration des 
monuments cr®tois de tous les temps et la recherche 
scientifique ¨ ce sujet 

C L'®tude de la vie des Cr®tois, de l'histoire 
byzantine, m®di®vale et moderne. Lô®tude de 
l'arch®ologie et de l'art de la Cr¯te 

D La stimulation de l'int®r°t pour l'histoire, 
l'arch®ologie, le folklore et l'art cr®tois 

E ILAEK publie des ®ditions remarquables comme la 
revue ç ȾɟɖŰɘəɐ ȺůŰɑŬ è sa revue scientifique. 

1. La Cr¯te comme source d'inspiration pour les 

artistes de la "G®n®ration de 1930".  

 Pendant l'entre-deux-guerres en Gr¯ce, la 

cr®ation artistique entre dans une nouvelle phase, 

entre modernisme et tradition a. Le retour ¨ la tradition 

et aux racines sôav¯re imp®ratif ¨ la suite de 

l'exp®rience traumatisante de la catastrophe d'Asie 

Mineure  qui a cr®® le besoin dôun ancrage national 

®galement exprim® dans le domaine des arts visuels. 

 Dans le m°me temps, cependant, persiste et 

sôaffermit la tendance ¨ formuler de nouvelles 

propositions esth®tiques de la part de jeunes artistes 

grecs retournant dans leur pays d'origine apr¯s avoir 

a. Kotidis Adonis , Modernisme et tradition dans lôart grec de lôentre deux 

guerres, University Studio Press, 1993, page.15.   

a.ȾɤŰɑŭɖɠ, ȷɜŰɩɜɖɠ, ɀɞɜŰŮɟɜɘůɛɧɠ əŬɘ ˊŬɟɎŭɞůɖ ůŰɖɜ Ůɚɚɖɜɘəɐ Űɏɢɜɖ Űɞɡ 

ɛŮůɞˊɞɚɏɛɞɡ, University Studio Press, 1993, ůŮɚ.15.   

https://www.arch.tuc.gr/en/home/
https://www.arch.tuc.gr/en/home/
https://www.u-bordeaux-montaigne.fr/fr/index.html
https://www.u-bordeaux-montaigne.fr/fr/index.html
https://www.eap.gr/en/spoudes-sto-eap-2/schools-and-courses/anthrwpistikwn-spoudwn
https://www.eap.gr/en/spoudes-sto-eap-2/schools-and-courses/anthrwpistikwn-spoudwn
http://fr.frl.uoa.gr/
http://fr.frl.uoa.gr/
http://fr.frl.uoa.gr/


ɏɢɞɜŰŬɠ ɐŭɖ ɔɜɤɟɑůŮɘ ŮəŮɑ ŰŬ ɜɏŬ ȺɡɟɤˊŬɥəɎ əŬɚɚɘŰŮɢɜɘəɎ 

ɟŮɨɛŬŰŬ. ɋɠ Ůə ŰɞɨŰɞɡ, Űɖɜ ŰɟɑŰɖ ŭŮəŬŮŰɑŬ Űɞɡ 20ɞɡ ŬɘɩɜŬ 

ɖ Ⱥɚɚɖɜɘəɐ Űɏɢɜɖ ˊɟɞůŭɘɞɟɑɕŮŰŬɘ ɤɠ ŬˊɞŰɏɚŮůɛŬ Űɞɡ 

ůɡɔəŮɟŬůɛɞɨ Űɖɠ ɄŬɟɎŭɞůɖɠ (əɚŬůɘəɐ, ɓɡɕŬɜŰɘɜɐ, ɚŬɥəɐ 

Űɏɢɜɖ) ɛŮ Űɘɠ ȺɡɟɤˊŬɥəɏɠ əŬɚɚɘŰŮɢɜɘəɏɠ ŬɜŬɕɖŰɐůŮɘɠ. ȼ 

əŬɚɚɘŰŮɢɜɘəɐ ñũŮɜɘɎ Űɞɡ ô30ò, ɔɜɤůŰɐ ɤɠ Űɞ 

ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰɘəɧŰŮɟɞ ɟŮɨɛŬ Űɞɡ ɀɞɜŰŮɟɜɘůɛɞɨ ůŰɖɜ 

ȺɚɚɎŭŬ, ŭɘŬɛɞɟűɩɜŮɘ ɛɘŬ Űɏɢɜɖ ɛŮ ŮɗɜɞəŮɜŰɟɘəɐ ɘŭŮɞɚɞɔɑŬ 

əŬɘ ɛŮ ɓŬůɘəɧ ŬɑŰɖɛŬ Űɖɜ ŬɜŬɕɐŰɖůɖ Űɖɠ ñȺɚɚɖɜɘəɧŰɖŰŬɠbò 

Ůɜɩ ˊŬɟɎɚɚɖɚŬ ɡɘɞɗŮŰŮɑ əŬɘ ŬűɞɛɞɘɩɜŮɘ ŭɖɛɘɞɡɟɔɘəɎ 

ůŰɞɘɢŮɑŬ Űɖɠ ȺɡɟɤˊŬɥəɐɠ əŬɚɚɘŰŮɢɜɘəɐɠ ˊɟɤŰɞˊɞɟɑŬɠ. 

ɆŰɞ ˊɚŬɑůɘɞ Űɖɠ ˊŬɟɞɨůŬɠ ɛŮɚɏŰɖɠ ɗŬ ɔɑɜŮɘ ŬɜŬűɞɟɎ ůŮ 

ůˊɞɡŭŬɑɞɡɠ ȰɚɚɖɜŮɠ əŬɚɚɘŰɏɢɜŮɠ Űɞɡ ɀŮůɞˊɞɚɏɛɞɡ ɧˊɤɠ 

ɞ Ⱥɔɔɞɜɧˊɞɡɚɞɠ, ɞ ŪŮɧűɘɚɞɠ, ɞ ɇůŬɟɞɨɢɖɠ, ɞ 

ũɞɡɜŬɟɧˊɞɡɚɞɠ, ɞ ɆŰɏɟɖɠ, ɞ ɄŬɟɗɏɜɖɠ, əŬɘ ɞ ȾɧɜŰɞɔɚɞɡ 

ˊɞɡ ůŰɞ ˊɚŬɑůɘɞ Űɖɠ ŬɜŬɕɐŰɖůɖɠ Űɖɠ ñȺɚɚɖɜɘəɧŰɖŰŬɠ
b
ò, 

ŭɖɛɘɞɨɟɔɖůŬɜ ɏɟɔŬ ɛŮ ɗŮɛŬŰɘəɐ ŮɛˊɜŮɡůɛɏɜɖ  Ŭˊɧ Űɖɜ 

ȾɟɐŰɖ əŬɘ Űɞɜ ˊɞɚɘŰɘůɛɧ Űɖɠ. ȺɘŭɘəɧŰŮɟŬ, ɖ ȾɟɖŰɘəɐ 

ɚɞɔɞŰŮɢɜɑŬ əŬɘ Űɞ ɗɏŬŰɟɞ, ɞɘ ɛɨɗɞɘ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ, ɖ ɚŬɥəɐ 

ˊŬɟɎŭɞůɖ əŬɘ ɖ əɟɖŰɘəɐ ˊŬɟŬŭɞůɘŬəɐ ŮɜŭɡɛŬůɑŬ əŬɗɩɠ 

əŬɘ ɖ ɖɔŮŰɘəɐ ɛɞɟűɐ Űɞɡ ȺɚŮɡɗŮɟɑɞɡ ȸŮɜɘɕɏɚɞɡ ŬˊŮŰɏɚŮůŬɜ 

ˊɖɔɐ ɏɛˊɜŮɡůɖɠ ɔɘŬ Űɖɜ ˊŮɟɑűɖɛɖ  ȾŬɚɚɘŰŮɢɜɘəɐ ñũŮɜɘɎ Űɞɡ 

1930ò. ȼ ŬɜɎŭŮɘɝɖ ŬɡŰɐɠ Űɖɠ ɗŮɛŬŰɘəɐɠ ɗŬ ůɡɜŭɡŬůŰŮɑ ɛŮ 

ůɨɜŰɞɛɖ ˊŬɟɞɡůɑŬůɖ Űɞɡ ŮɘəŬůŰɘəɞɨ ɘŭɘɩɛŬŰɞɠ əŬɘ Űɖɠ 

ŰŮɢɜɞŰɟɞˊɑŬɠ Űɤɜ ŭɖɛɘɞɡɟɔɩɜ. 

 

2 ȼ ȾɟɖŰɘəɐ ɚɞɔɞŰŮɢɜɑŬ əŬɘ Űɞ ɗɏŬŰɟɞ ɤɠ ˊɖɔɐ 

ɏɛˊɜŮɡůɖɠ ɔɘŬ Űɞɡɠ əŬɚɚɘŰɏɢɜŮɠ Űɖɠ ñũŮɜɘɎɠ Űɞɡ 1930ò. 

ɇɞ ȰɛɛŮŰɟɞ ɛɡɗɘůŰɧɟɖɛŬ Űɤɜ 10.000 ůŰɑɢɤɜ ˊɞɡ 

ůɡɜɏɗŮůŮ ɞ ȸɘŰůɏɜŰɕɞɠ ȾɞɟɜɎɟɞɠ ŮɜɏˊɜŮɡůŮ ŬɟəŮŰɞɨɠ 

ŮɘəŬůŰɘəɞɨɠ Űɞɡ ɀŮůɞˊɞɚɏɛɞɡ. ȹŮɜ ŮɑɜŬɘ ŰɡɢŬɑɞ ˊɞɡ Űɞ 

ŮɛɓɚɖɛŬŰɘəɧ ŬɡŰɧ ɏɟɔɞ Űɖɠ ȾɟɖŰɘəɐɠ ȷɜŬɔɏɜɜɖůɖɠ 

ŬɔŬˊɐɗɖəŮ Űɧůɞ ˊɞɚɨ Ŭˊɧ Űɞɡɠ əŬɚɚɘŰɏɢɜŮɠ əŬɗɩɠ 

ɛŮŰŬűɏɟŮɘ Űɘɠ ɛɜɐɛŮɠ, ŰŬ ɢɟɩɛŬŰŬ əŬɘ ŰŬ ŬɟɩɛŬŰŬ Űɖɠ 

ȾɟɐŰɖɠ. Ƀ ŪŮɧűɘɚɞɠ ɉŬŰɕɖɛɘɢŬɐɚ, ɞ ũɘɎɜɜɖɠ ɇůŬɟɞɨɢɖɠ, ɞ 

ūɩŰɖɠ ȾɧɜŰɞɔɚɞɡ əŬɘ ɞ Ɂɑəɞɠ Ⱥɔɔɞɜɧˊɞɡɚɞɠ 

űɘɚɞŰɏɢɜɖůŬɜ ŰŬ ˊɞɟŰɟɏŰŬ Űɞɡ ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɡ əŬɘ Űɖɠ 

ȷɟŮŰɞɨůŬɠ ˊɟɞůŭɑŭɞɜŰŬɠ ůŰɘɠ ɛɞɟűɏɠ Űɤɜ ɖɟɩɤɜ Űɞɡ 

ȾɞɟɜɎɟɞɡ əŬɘɜɞɨɟɔɘŮɠ ŭɘŬůŰɎůŮɘɠ. Ⱥˊɑůɖɠ, ɞ 

Ⱥɔɔɞɜɧˊɞɡɚɞɠ ŭɐɚɤɜŮ ɔɞɖŰŮɡɛɏɜɞɠ Ŭˊɧ ç Űɘɠ əɟɡűɏɠ 

ɢɎɟŮɠ1è Űɞɡ ȾɟɖŰɘəɞɨ ɗŮɎŰɟɞɡ əŬɘ ŭɖɛɘɞɨɟɔɖůŮ 

ɡˊŮɟɟŮŬɚɘůŰɘəɏɠ ůɡɜɗɏůŮɘɠ ɔɘŬ ɜŬ ŮəűɟɎůŮɘ Űɞ ɗŬɡɛŬůɛɧ 

Űɞɡ ɔɘŬ Űɞɡɠ ůɡɔɔɟŬűŮɑɠ ȾɞɟɜɎɟɞ əŬɘ ɉɞɟŰɎŰůɖ.  

ɆŰɞ ɏɟɔɞ ñȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠ əŬɘ ȷɟŮŰɞɨůŬò (űɡůɘəɎ 

ɢɟɩɛŬŰŬ ůŮ əŬɛɓɎ, 1933, ɀɞɡůŮɑɞ ŪŮɧűɘɚɞɡ, ɀɡŰɘɚɐɜɖ) ɞ  

ɜŬµű ɕɤɔɟŬűɞɠ ŪŮɧűɘɚɞɠ ˊŬɟɞɡůɘɎɕŮɘ ɛɘŬ ŰɟɡűŮɟɐ ůəɖɜɐ 

Ŭˊɧ Űɖɜ əɟɡűɐ ůɡɜɎɜŰɖůɖ Űɤɜ ˊɟɤŰŬɔɤɜɘůŰɩɜ. ȼ 

ȷɟŮŰɞɨůŬ, əɧɟɖ Űɞɡ ɓŬůɘɚɘɎ Űɖɠ ȷɗɐɜŬɠ, ŭŮɑɢɜŮɘ ɜŬ 

ŬɜŰŬˊɞəɟɑɜŮŰŬɘ ůŰŬ ŬɘůɗɐɛŬŰŬ Űɞɡ ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɡ ˊɞɡ ɏɢŮɘ 

ŬɜŮɓŮɑ ůŰɞ ɛˊŬɚəɧɜɘ Űɖɠ ɛŮ ůəɎɚŬ űŰɘŬɔɛɏɜɖ Ŭˊɧ ůɢɞɘɜɑ. 

Ƀɘ ŮˊɘɓɚɖŰɘəɏɠ ɛɞɟűɏɠ Űɤɜ ŭɨɞ ɜɏɤɜ ŰɞˊɞɗŮŰɞɨɜŰŬɘ ůŰɞ 

əɏɜŰɟɞ Űɞɡ ˊɑɜŬəŬ, ůŮ ɛŮŰɤˊɘəɐ ůŰɎůɖ.  

®tudi® en Europe, principalement en France, o½ ils ont 

eu connaissance  des nouveaux courants artistiques 

europ®ens. Par cons®quent, dans la troisi¯me 

d®cennie du 20e si¯cle, l'art grec est d®fini comme le 

r®sultat du m®lange de la tradition (art classique, 

byzantin, ou populaire) avec les recherches artistiques 

europ®ennes. La ''g®n®ration artistique des ann®es 30 

'', connue comme le courant le plus caract®ristique du 

modernisme en Gr¯ce, ®labore un art qui combine une 

id®ologie ethnocentrique et  la qu°te de la  ''Gr®cit®'' 

comme exigence fondamentale, tout en adoptant et en 

assimilant les ®l®ments cr®atifs de lôavant-garde 

artistique europ®enne. 

Dans le cadre de cette ®tude, nous ferons r®f®rence ¨ 

de grands artistes grecs de l'entre-deux-guerres tels 

qu'Engonopoulos, Th®ophilos, Tsarouchis, 

Gounaropoulos, Steris, Parthenis et Kontoglou qui, 

dans le cadre de la recherche de la "Gr®cit®b", ont cr®® 

des îuvres d'art inspir®es par les th¯mes de la Cr¯te 

et de sa culture. En particulier, la litt®rature et le th®©tre 

cr®tois, les mythes de la Cr¯te, la tradition populaire et 

les tenues traditionnelles cr®toises, ainsi que la figure 

pr®pond®rante d'Eleftherios Venizelos, ont nourri 

l'inspiration du c®l¯bre ç art des ann®es 1930è. La 

mise en lumi¯re de ce th¯me sera associ®e ¨ une 

rapide pr®sentation de lôexpression iconographique et 

du style des cr®ateurs. 

 

 2 La litt®rature et le th®©tre cr®tois comme  source 

d'inspiration pour les artistes de la "g®n®ration 

1930". 

Le roman versifi® de 10 000 vers compos® par 

Vicentzos Kornaros a inspir® de nombreux artistes 

figuratifs de l'entre-deux-guerres. Ce n'est pas un 

hasard que cette îuvre embl®matique de la 

Renaissance cr®toise f¾t si aim®e des artistes car elle 

porte les souvenirs, les couleurs et les ar¹mes de la 

Cr¯te. Th®ophilos Chatzimichail, Iannis Tsarouchis, 

Fotis Kontoglou et Nikos Engonopoulos ont peint des 

portraits d'Erotokritos et d'Ar®tousa, conf®rant  aux 

figures des h®ros de Vincenzos Kornaros de nouvelles 

dimensions. Engonopoulos se d®clarait ®galement 

fascin® par les "charmes cach®s1" du th®©tre cr®tois et 

cr®a des compositions surr®alistes pour exprimer son 

admiration pour les ®crivains Kornaros et Chortatzis . 

 Dans "Erotokritos et Ar®tousa" (couleurs 

naturelles sur toile, 1933, Mus®e Th®ophilos, Mytil¯ne), 

le peintre naif Th®ophilos pr®sente une sc¯ne tendre 

de la rencontre secr¯te des h®ros. Ar®tousa, fille du roi 

d'Ath¯nes, montre quôelle partage les sentiments 

d'Erotokritos qui sôest hiss® sur le balcon  de la belle 

avec une ®chelle de corde. Les silhouettes imposantes 

b. Tsapalos Hom¯re, ç La g®n®ration de 1930 offre une r®ponse ¨ la crise 

actuelle è. http://www.artmag.gr çLa Gr®cit® comme quelque chose de 

moderne et en m°me temps traditionnel, comme un lien qui relie l'histoire 

grecque, la culture et l'empreinte de la tradition aux styles modernes, mais 

aussi aux tendances artistiques et aux imp®ratifs de la soci®t® ¨ cette ®poque 

l¨. La Gr®cit® , enfin, [é] comme signe d'avant-garde et de la n®cessit® de 

traiter les artistes grecs sur un pied d'®galit® avec ceux de "l'Occident 

civilis®".è   

1. Engonopoulos Nikos, "Peu de choses sur le miracle du th®©tre cr®tois", 

texte dans A propos du Th®©tre, (num®ro 7), 1963 et Engonopoulos Nikos, 

Peza Textes, Ipsilon ®ditions / livres, Ath¯nes 1987. "Le th®©tre cr®tois, je ne 

le connaissais pas h®las! Mais d¯s l'instant o½ je l'ai rencontr®, il m'a fascin® 

et conquis. Et encore ¨ ce jour, et toujours, il  me fascine de la m°me mani¯re, 

peut-°tre plus encore, en tout cas, au fil du temps, plus je le ressens, plus il me 

b.ɇůɎˊŬɚɞɠ, ȳɛɖɟɞɠ, ç ȼ ũŮɜɘɎ Űɞɡ ô30 ŭɑɜŮɘ Űɖɜ ŬˊɎɜŰɖůɖ ůŰɖɜ əɟɑůɖ Űɞɡ 

ůɐɛŮɟŬ è. http://www.artmag.gr ç ȺɚɚɖɜɘəɧŰɖŰŬ ɤɠ əɎŰɘ Űɞ ɛɞɜŰɏɟɜɞ əŬɘ ůɡɜɎɛŬ 

ˊŬɟŬŭɞůɘŬəɧ, ɤɠ ɛɘŬ ŭɘəɚɑŭŬ ˊɞɡ ůɡɜŭɏŮɘ Űɖɜ Ⱥɚɚɖɜɘəɐ ȽůŰɞɟɑŬ, Űɞɜ ɄɞɚɘŰɘůɛɧ 

əŬɘ Űɞ ŬˊɞŰɨˊɤɛŬ Űɖɠ ɄŬɟɎŭɞůɖɠ ɛŮ Űɘɠ ůɨɔɢɟɞɜŮɠ ŰŮɢɜɞŰɟɞˊɑŮɠ, Űɘɠ 

əŬɚɚɘŰŮɢɜɘəɏɠ ŰɎůŮɘɠ ŬɚɚɎ əŬɘ Űɘɠ ŬɜɎɔəŮɠ Űɖɠ ȾɞɘɜɤɜɑŬɠ ŮəŮɑɜɖ Űɖɜ Ůˊɞɢɐ. 

ȺɚɚɖɜɘəɧŰɖŰŬ, Űɏɚɞɠ, [é] ɤɠ ɏɜŭŮɘɝɖ ˊɟɤŰɞˊɞɟɑŬɠ əŬɘ ŬɜɎɔəɖɠ ɔɘŬ ɘůɧŰɘɛɖ 

ŬɜŰɘɛŮŰɩˊɘůɖ Űɤɜ Ⱥɚɚɐɜɤɜ ŭɖɛɘɞɡɟɔɩɜ ɛŮ ŬɡŰɞɨɠ Űɖɠ ñɄɞɚɘŰɘůɛɏɜɖɠ ȹɨůɖɠòè. 

1.Ⱥɔɔɞɜɧˊɞɡɚɞɠ, Ɂɑəɞɠ, ç ȺɚɎɢɘůŰŬ ɔɘŬ Űɞ ɗŬɨɛŬ Űɞɡ ȾɟɖŰɘəɞɨ 

ŪŮɎŰɟɞɡè,  əŮɑɛŮɜɞ ůŰɞ ˊŮɟ. ŪɏŬŰɟɞ, (ŰŮɨɢɞɠ 7), 1963 əŬɘ Ⱥɔɔɞɜɧˊɞɡɚɞɠ Ɂɑəɞɠ, 

ɄŮɕɎ ȾŮɑɛŮɜŬ, Ůəŭ. ȴɣɘɚɞɜ/ɓɘɓɚɑŬ, ȷɗɐɜŬɘ 1987. ç  ɇɞ ȾɟɖŰɘəɧ ŪɏŬŰɟɞ ŭŮɜ Űɞ 

ɔɜɩɟɘɕŬ, űŮɡ, Ŭˊ` ŬɜɏəŬɗŮɜ. ȷɚɚɎ, Ŭˊɧ Űɖ ůŰɘɔɛɐ ˊɞɡ Űɞ ˊɟɤŰɞŬɜŰɑəɟɘůŬ, əŬɘ ɛŮ 

ɔɞɐŰŮɣŮ əŬɘ ɛŮ əŬŰɏəŰɖůŮ. Ⱦɘ ŮɝŬəɞɚɞɡɗŮɑ ɏəŰɞŰŮ, ˊɎɜŰŬ, ɜŬ ɛŮ ɔɞɖŰŮɨŮɘ Űɞ ɑŭɘɞ, 

ɑůɤɠ əŬɘ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞ, ˊɎɜŰɤɠ, ɧůɞ ˊŮɟɜɎŮɘ ɞ əŬɘɟɧɠ, Űɧůɞ Űɞ ɜɞɘɩɗɤ əŬɚɨŰŮɟŬ, 

Űɧůɞ əŬɘ ɛ` ŬˊɞəŬɚɨˊŰŮɘ ɜɏŮɠ, ŬŰŮɚŮɑɤŰŬ, Űɘɠ ůŮɛɜɏɠ əɟɡűɏɠ Űɞɡ ɢɎɟŮɠ è. 



ȷˊɧ ɛɞɟűɞɚɞɔɘəɐɠ Ɏˊɞɣɖɠ, Űɞ ɏɟɔɞ ŮɑɜŬɘ ŮɜŭŮɘəŰɘəɧ, 

Űɖɠ ɚŬɥəɧŰɟɞˊɖɠ, ˊɟɘɛɘŰɑű ŰŮɢɜɘəɐɠ Űɞɡ ŪŮɧűɘɚɞɡ. ȺɑɜŬɘ 

ŮɛűŬɜŮɑɠ ɞɘ ŬŭɡɜŬɛɑŮɠ ůŰɖ ůɢŮŭɘŬůŰɘəɐ ɘəŬɜɧŰɖŰŬ Űɞɡ 

ɚŬɥəɞɨ ŬɡŰɞŭɑŭŬəŰɞɡ ŭɖɛɘɞɡɟɔɞɨ. O ɢɩɟɞɠ ŭŮɜ ɏɢŮɘ ɓɎɗɞɠ, 

ɖ ɕɤɔɟŬűɘəɐ ŮɑɜŬɘ ůɢŮŭɧɜ ŭɘůŭɘɎůŰŬŰɖ. Ƀɘ ɛɞɟűɏɠ 

ůɢŮŭɘɎɕɞɜŰŬɘ ɛŮ ůŬűɐ ˊŮɟɘɔɟɎɛɛŬŰŬ əŬɘ űɤŰɞůəɘɎůŮɘɠ 

ŬɚɚɎ ŮɛűŬɜɑɕɞɜŰŬɘ ɡˊŮɟɛŮɔɏɗŮɘɠ ůŮ ůɢɏůɖ ɛŮ ŰŬ 

ŬɜŰɘəŮɑɛŮɜŬ Űɞɡ ˊŮɟɘɓɎɚɚɞɜŰɞɠ. ȺɜŭɘŬűɏɟɞɜŰŬ ůŰɞɘɢŮɑŬ Űɞɡ 

ɏɟɔɞɡ ŮɑɜŬɘ ɖ ɕɤɜŰɎɜɘŬ əŬɘ ɖ ŮəűɟŬůŰɘəɧŰɖŰŬ 

ůŰŬ ɓɚɏɛɛŬŰŬ əŬɘ ůŰɘɠ əɘɜɐůŮɘɠ Űɤɜ ŭɨɞ 

ɖɟɩɤɜ. ȼ ůŰɎůɖ Űɞɡ ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɡ ˊɞɡ 

ŮˊɘəŬɚɨˊŰŮɘ Ůɜ ɛɏɟŮɘ Űɞ ůɩɛŬ Űɖɠ ȷɟŮŰɞɨůŬɠ, 

ŮɜŰŮɑɜŮɘ ɡˊŬɘɜɘəŰɘəɎ Űɞ ůɛɑɝɘɛɧ Űɞɡɠ.  

ȺɜŰɡˊɤůɘɎɕŮɘ Ůˊɑůɖɠ ɖ ɚɎɛɣɖ Űɤɜ űɡůɘəɩɜ 

ɢɟɤɛɎŰɤɜ Űɞɡ ŪŮɧűɘɚɞɡ, ɞ ˊɚɞɨŰɞɠ Űɤɜ 

ɢɟɤɛŬŰɘəɩɜ Űɧɜɤɜ ůŰɖɜ Ŭˊɧŭɞůɖ Űɞɡ 

űɡůɘəɞɨ Űɞˊɑɞɡ əŬɘ ɖ əɡɟɑŬɟɢɖ  ɢɟɤɛŬŰɘəɐ 

ŬɜŰɑɗŮůɖ ŬɜɎɛŮůŬ ůŰɞ ɔŬɚɎɕɘɞ əŬɘ ůŰɖɜ 

əɧəəɘɜɖ ɩɢɟŬ, Űɧůɞ ůŰŬ ŮɜŭɨɛŬŰŬ Űɤɜ ɖɟɩɤɜ 

ɧůɞ əŬɘ ůŰɞ ŭɘɎəɞůɛɞ ɔŮɜɘəɧŰŮɟŬ.  ȺɑɜŬɘ 

ŮɛűŬɜɐɠ ɖ Ůˊɘɛɞɜɐ Űɞɡ ɕɤɔɟɎűɞɡ ůŰɖɜ 

Ŭˊɧŭɞůɖ Űɤɜ ɓŮɚɞɨŭɘɜɤɜ, ɛŮŰŬɝɤŰɩɜ əŬɘ 

ɢɟɡůɞɒűŬɜŰɤɜ ŮɜŭɡɛɎŰɤɜ Ůˊɞɢɐɠ. Ƀ 

ŪŮɧűɘɚɞɠ ŬˊɞůəɞˊŮɑ ůŰɖɜ ŬɜɎŭŮɘɝɖ Űɖɠ 

ɓŬůɘɚɘəɐɠ  əŬŰŬɔɤɔɐɠ Űɤɜ ˊɟɤŰŬɔɤɜɘůŰɩɜ 

ɛɘŬɠ ɘůŰɞɟɑŬɠ ˊɞɡ ŮəŰɡɚɑůůŮŰŬɘ ůŰɖ 

ɛŮůŬɘɤɜɘəɐ ȺɚɚɎŭŬ. Ƀ ˊŮɟɘɓɎɚɚɤɜ ɢɩɟɞɠ 

ůŰɞ ɏɟɔɞ ŬˊɞŭɑŭŮɘ Űɖɜ ñȺɚɚɖɜɘəɧŰɖŰŬò Űɞɡ 

Űɞˊɑɞɡ. ɇŬ əɘɞɜɧəɟŬɜŬ ůɡɜŭɏɞɜŰŬɘ ɛŮ Űɖɜ 

ŬɟɢŬɑŬ Ⱥɚɚɖɜɘəɐ Űɏɢɜɖ əŬɘ ŬɟɢɘŰŮəŰɞɜɘəɐ Ůɜɩ ɞ əɐˊɞɠ ɛŮ ŰŬ 

űɡŰɎ əŬɘ Űɘɠ ŭɘŬəɞůɛɖŰɘəɏɠ ɔɚɎůŰɟŮɠ ŬˊɞŰŮɚɞɨɜ ɎɛŮůɖ 

ŬɜŬűɞɟɎ ůŰɞ Ⱥɚɚɖɜɘəɧ űɡůɘəɧ Űɞˊɑɞ əŬɘ ůŰŬ ɏɗɘɛŬ Űɞɡ 

Űɧˊɞɡ. 

ɇɖ ůɡɜɎɜŰɖůɖ əŬɘ ŮɘŭɘəɧŰŮɟŬ Űɖ ůəɖɜɐ Űɞɡ 

ŬˊɞɢŬɘɟŮŰɘůɛɞɨ Űɤɜ ŭɨɞ ɖɟɩɤɜ Űɞɡ ȾɞɟɜɎɟɞɡ 

ŬˊɞŰɡˊɩɜŮɘ ůɞɡɟŮŬɚɘůŰɘəɎ ɞ Ɂɑəɞɠ Ⱥɔɔɞɜɧˊɞɡɚɞɠ ůŰɖɜ 

ŮɚŬɘɞɔɟŬűɑŬ ñȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠ əŬɘ ȷɟŮŰɞɨůŬò (1969, 

ɘŭɘɤŰɘəɐ ůɡɚɚɞɔɐ). Ƀɘ ŭɨɞ ˊɟɤŰŬɔɤɜɘůŰɏɠ ŮɘəɞɜɑɕɞɜŰŬɘ ɤɠ 

ɖɗɞˊɞɘɞɑ ůŮ ɗŮŬŰɟɘəɐ ˊŬɟɎůŰŬůɖ ˊɞɡ ˊŬɑɕɞɡɜ ɟɧɚɞɡɠ. Ƀɘ 

ɛɞɟűɏɠ ŮɑɜŬɘ ŬɜɗɟɤˊɧɛɞɟűŮɠ əɞɨəɚŮɠ, ŰŬ 

ɔɜɤůŰɎ ŬɜŭɟŮɑəŮɚŬ Űɞɡ Ⱥɔɔɞɜɧˊɞɡɚɞɡ, 

Ɏəɟɤɠ ɔɞɖŰŮɡŰɘəɏɠ əŬɘ ŮɜŰɡˊɤůɘŬəɏɠ ŬɚɚɎ 

ɢɤɟɑɠ ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰɘəɎ ˊɟɞůɩˊɞɡ, ɜŰɡɛɏɜŮɠ 

ɛŮ ŮɡűɎɜŰŬůŰŬ əɞůŰɞɨɛɘŬ Ůˊɞɢɐɠ ůŮ ɏɜŰɞɜŬ 

əŬɘ əŬɗŬɟɎ ɢɟɩɛŬŰŬ.   

Ƀ ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠ ˊŬɟɞɡůɘɎɕŮŰŬɘ ɤɠ  ŮɡɔŮɜɐɠ 

Űɖɠ ȷɜŬɔɏɜɜɖůɖɠ, ɜɏɞɠ, ɣɖɚɧəɞɟɛɞɠ, ɛŮ 

ɛŬəɟɘɎ ɛŬɨɟŬ ɛŬɚɚɘɎ. ȼ ˊɞɚɡŰŮɚɐɠ ŮɜŭɡɛŬůɑŬ 

Űɞɡ əŬɘ Űɞ ɝɑűɞɠ Űɞɡ ɚŮɘŰɞɡɟɔɞɨɜ ɤɠ ůɨɛɓɞɚŬ 

əɨɟɞɡɠ, ˊɚɞɨŰɞɡ əŬɘ ŭɨɜŬɛɖɠ. ūɞɟɎŮɘ 

əŬˊɏɚɞ, əɧəəɘɜɖ ɓŮɚɞɨŭɘɜɖ ˊŰɡɢɤŰɐ əɎˊŬ 

ŭɘŬəɞůɛɖɛɏɜɖ ɛŮ ɔɞɨɜŬ ůŰɞ ɔɘŬəɎ əŬɘ ůŰŬ 

ɛŬɜɑəɘŬ əŬɘ ɢɟɡůɐ ŬɚɡůɑŭŬ.   ɇŬ əɧəəɘɜŬ 

ɡˊɞŭɐɛŬŰŬ ɛŮ Űɖ ɛɡŰŮɟɐ Ŭˊɧɚɖɝɖ 

ůɡɛˊɚɖɟɩɜɞɡɜ Űɖɜ ŮˊɘɓɚɖŰɘəɐ Űɞɡ ŮɛűɎɜɘůɖ. 

ȼ ȷɟŮŰɞɨůŬ, ɛɘŬ ŮɚəɡůŰɘəɐ, ɝŬɜɗɐ, űɘɔɞɨɟŬ 

ŮɜŰɡˊɤůɘɎɕŮɘ ɛŮ Űɞ ɛŬəɟɨ ɛɤɓ űɧɟŮɛŬ, Űɖ 

ɚŮɡəɐ ɛŬɜŰɑɚŬ əŬɘ ŰŬ ˊŮɟɑŰŮɢɜŬ, ɢɟɡůɎ əɞůɛɐɛŬŰŬ 

(ˊŮɟɘŭɏɟŬɘɞ əŬɘ ɓɟŬɢɘɧɚɘ) ŮɜŭŮɘəŰɘəɎ Űɖɠ ɓŬůɘɚɘəɐɠ Űɖɠ 

əŬŰŬɔɤɔɐɠ.  

Ƀ ɢɩɟɞɠ ɛŮ Űɖɜ ŬɡɚŬɑŬ ˊŬɟŬˊɏɛˊŮɘ ůɡɛɓɞɚɘəɎ ůŮ 

ůəɖɜɐ ɗŮɎŰɟɞɡ, Ůɜɩ ůŰɞ ɓɎɗɞɠ ŮɘəɞɜɑɕŮŰŬɘ Űɞˊɑɞ ɛŮ ŭɏɜŰɟŬ, 

ɓɞɡɜɎ  əŬɘ ɗɎɚŬůůŬ, ůŬɜ ůəɖɜɘəɧ ɗŮɎŰɟɞɡ. ɄɟɧəŮɘŰŬɘ ɔɘŬ 

ɛɑŬ ɡˊŮɟɟŮŬɚɘůŰɘəɐ əŬɘ ŬɘɜɘɔɛŬŰɘəɐ ůɨɜɗŮůɖ ɧˊɞɡ ŰŬ ɧɟɘŬ 

des deux jeunes gens sont plac®es au centre du 

tableau, en pose de face. 

 D'un point de vue morphologique, le travail est 

r®v®lateur de la technique populaire, primitive de 

Th®ophilos . Les faiblesses techniques de ce cr®ateur 

autodidacte  issu du peuple sont ®videntes. L'espace 

manque de profondeur, le tableau est presque ¨ deux 

dimensions. Les silhouettes sont r®alis®es avec des 

contours clairs et des clairs obscurs, mais 

paraissent surdimensionn®es par rapport 

aux ®l®ments qui les environnent. Les 

aspects int®ressants de l'îuvre sont la 

vitalit® et l'expressivit® des regards et des 

gestes des deux h®ros. L'attitude 

d'Erotokritos, qui recouvre en partie le 

corps d'Ar®tousa, fait allusion avec force  

¨ leur  union . 

 Ce qui impressionne ®galement, 

côest  lô®clat des  couleurs naturelles de 

Th®ophilos  la richesse de tons dans le 

rendu du paysage naturel et le principal 

contraste de couleurs entre le bleu et 

l'ocre rouge, tant dans les v°tements des 

h®ros que dans la d®coration en g®n®ral. 

La pers®v®rance du peintre dans le rendu 

des tissus dô®poque  en velours, en soie 

et tiss®s dôor est ®vidente. Th®ophilos 

sôing®nie ¨ souligner lôorigine royale des 

protagonistes dôune histoire qui se d®roule 

dans la Gr¯ce antique avec des anachronismes 

emprunt®s au monde m®di®val. . Dans son îuvre 

lôenvironnement met en valeur la "Gr®cit®" du paysage. 

Les chapiteaux des colonnes sont inspir®s de  l'art et 

de l'architecture des grecs anciens, tandis que le jardin 

avec des plantes et des pots d'ornement constitue une 

allusion directe au paysage naturel grec et aux 

coutumes locales. 

 Côest la rencontre, et en particulier la sc¯ne 

d'adieu des deux h®ros de Kornaros, que d®crit de 

mani¯re surr®aliste Nikos 

Engonopoulos dans sa peinture ¨ l'huile 

"Erotokritos et Ar®tousa" (1969, 

collection priv®e). Les deux h®ros sont 

repr®sent®s comme des acteurs qui 

jouent un r¹le dans une pi¯ce de th®©tre . 

Les silhouettes sont des poup®es 

anthropomorphiques, les c®l¯bres 

mannequins dôEngonopoulos, au charme 

exceptionnel et impressionnant mais sans 

traits du visage, v°tus de somptueux 

costumes dô®poque aux couleurs vives et 

claires. 

 Erotokritos est pr®sent® comme un 

noble de la Renaissance, jeune, de haute 

taille, aux longs cheveux noirs. Ses riches 

v°tements et son ®p®e fonctionnent 

comme des symboles de prestige, de 

richesse et de pouvoir. Il porte un chapeau, une cape ¨ 

plis de velours rouge orn®e de fourrure au cou et aux 

manches et d'une cha´ne en or. Les chaussures rouges 

¨ bouts pointus compl¯tent son apparence 

majestueuse. Ar®tousa, une charmante silhouette 

blonde, impressionne par sa longue robe violette, son 

foulard blanc et ses bijoux ouvrag®s en or (collier et 

THEOPHILOS 1933 "Erotokritos et 

Ar®tousa" 

ŪȺɃūȽȿɃɆ 1933 "ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠ əŬɘ 

ȷɟŮŰɞɨůŬ" 

NIKOS ENGONOPOULOS "Erotokritos 

et Ar®tousa" 1969 

ɁȽȾɃɆ ȺũȾɃɁɃɄɃɈȿɃɆ 

"ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠ əŬɘ ȷɟŮŰɞɨůŬ" 1969 



ŬɜɎɛŮůŬ ůŰɖɜ ˊɟŬɔɛŬŰɘəɧŰɖŰŬ əŬɘ Űɞ ɧɜŮɘɟɞ ŭŮɑɢɜɞɡɜ 

ŮɜŰŮɚɩɠ ŬůŬűɐ.     

ɇɞ ŰŬɝɑŭɘ ůŰɞɜ ŮɘəŬůŰɘəɧ ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞ ůɡɜŮɢɑɕŮŰŬɘ ɛŮ 

ɏɜŬ ŮɛɓɚɖɛŬŰɘəɧ ˊɞɟŰɟɏŰɞ ˊɞɡ űɘɚɞŰɏɢɜɖůŮ ɞ ũɘɎɜɜɖɠ 

ɇůŬɟɞɨɢɖɠ. ɇɞ Ŭɚɚɖɔɞɟɘəɧ ɏɟɔɞ ñȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠò (1955, 

ɘŭɘɤŰɘəɐ ůɡɚɚɞɔɐ) ŮɑɜŬɘ ŬɜŰɘˊɟɞůɤˊŮɡŰɘəɧ Űɞɡ ɨűɞɡɠ əŬɘ 

Űɖɠ ɗŮɛŬŰɞɔɟŬűɑŬɠ Űɞɡ əŬɚɚɘŰɏɢɜɖ. Ƀ ɇůŬɟɞɨɢɖɠ 

ŭɖɛɘɞɡɟɔŮɑ ɛɘŬ ŮɜŰɡˊɤůɘŬəɐ Ŭɜŭɟɘəɐ ɛɞɟűɐ, ɟɞɛŬɜŰɘəɎ 

ŮɝɘŭŬɜɘəŮɡɛɏɜɖ, ˊɞɡ ŮɜůŬɟəɩɜŮɘ Űɞ ɘŭŬɜɘəɧ Űɖɠ 

ñȺɚɚɖɜɘəɧŰɖŰŬɠò. ȼ űɘɔɞɨɟŬ Ůɜɧɠ ɜŮŬɟɞɨ ȰɚɚɖɜŬ ɜŬɨŰɖ ɛŮ 

ɏɜŰɞɜŬ ŬɟɟŮɜɤˊɎ ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰɘəɎ, ůŰŮűŬɜɤɛɏɜɞɡ ɛŮ 

ɚɞɡɚɞɨŭɘŬ, ŬˊɞˊɜɏŮɘ ŬɛŮůɧŰɖŰŬ ůŰɞ ɗŮŬŰɐ. ɇɞ ɔŬɚɐɜɘɞ əŬɘ 

ɞɜŮɘɟɞˊɧɚɞ ɓɚɏɛɛŬ Űɞɡ ɛɞɜŰɏɚɞɡ ɛŬɔɜɖŰɑɕŮɘ, ɖ Űɏɢɜɖ Űɞɡ 

ɇůŬɟɞɨɢɖ ůɡɔəɘɜŮɑ.  ȼ ŬɚɐɗŮɘŬ əŬɘ Űɞ ˊɎɗɞɠ Űɞɡ 

ŭɖɛɘɞɡɟɔɞɨ ŬˊɞŰɡˊɩɜɞɜŰŬɘ ůŮ əɎɗŮ Űɞɡ ˊɘɜŮɚɘɎ.  

ȷɜŬɕɖŰɞɨɛŮ ŰŬ ůŰɞɘɢŮɑŬ Űɖɠ ñȺɚɚɖɜɘəɧŰɖŰŬɠò Űɞɡ 

ɏɟɔɞɡ. ȼ ŬɡůŰɖɟɐ, ɘŮɟŬŰɘəɐ, ɛŮŰɤˊɘəɐ ůŰɎůɖ Űɞɡ ɜŮŬɟɞɨ 

ɎɜŭɟŬ, ɖ ɜŬŰɞɡɟŬɚɘůŰɘəɐ Ŭˊɧŭɞůɖ Űɖɠ ɛɞɟűɐɠ ɛŮ ůŬűɐ əŬɘ 

ɏɜŰɞɜŬ ˊŮɟɘɔɟɎɛɛŬŰŬ əŬɗɩɠ əŬɘ ɖ ɓŬɗɘɎ ˊɜŮɡɛŬŰɘəɧŰɖŰŬ 

ˊɞɡ ŬˊɞˊɜɏŮɘ Űɞ ɛɞɜŰɏɚɞ Űɞɡ ɇůŬɟɞɨɢɖ ŮɑɜŬɘ ůŰɞɘɢŮɑŬ ˊɞɡ 

ɗɡɛɑɕɞɡɜ ŰŬ ñ́ ɞɟŰɟɏŰŬ Űɞɡ ūŬɔɘɞɨɛò. ȷɟəŮŰɎ 

ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰɘəɎ Űɞɡ ˊɞɟŰɟŬɑŰɞɡ ůɡɜɖɔɞɟɞɨɜ ůŰɞ ɔŮɔɞɜɧɠ 

ɧŰɘ ɞ ɇůŬɟɞɨɢɖɠ ŮɛˊɜŮɨůŰɖəŮ Ŭˊɧ  Űɘɠ ñ́ ɟɞůɤˊɞɔɟŬűɑŮɠ 

Űɞɡ ūŬɔɘɞɨɛò2 ɐŰɞɘ ŰŬ ɛŬɨɟŬ, ɛŮɔɎɚŬ, ŮəűɟŬůŰɘəɎ, 

ŬɛɡɔŭŬɚɤŰɎ ɛɎŰɘŬ, ŰŬ ɛɘəɟɎ ɓɚɏűŬɟŬ əŬɘ ŰŬ 

əŬɛˊɡɚɧɔɟŬɛɛŬ űɟɨŭɘŬ ˊɞɡ ŮɜɩɜɞɜŰŬɘ ˊɎɜɤ Ŭˊɧ Űɖ ɛɨŰɖ, 

ŰŬ ɛŬɨɟŬ əɞɜŰɎ ɛŬɚɚɘɎ ˊɞɡ ɏɟɢɞɜŰŬɘ  ůŮ ŬɜŰɑɗŮůɖ ɛŮ ŰŬ 

ɎůˊɟŬ ŮɜŭɨɛŬŰŬ əŬɘ ŰŬ ɢɟɡůɎ ŭɘŬəɞůɛɖŰɘəɎ ůŰɞɘɢŮɑŬ.  

ȺɘŭɘəɧŰŮɟŬ, ɔɘŬ Űɖ ŭɖɛɘɞɡɟɔɑŬ Űɞɡ ˊɞɟŰɟɏŰɞɡ Űɞɡ 

ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɡ, ɞ ɇůŬɟɞɨɢɖɠ ɢɟɖůɘɛɞˊɞɘŮɑ 

Űɖɜ ŰŮɢɜɘəɐ ˊɞɡ ŮűŬɟɛɧɕŮŰŬɘ Űɧůɞ ůŰɖ  

ɓɡɕŬɜŰɘɜɐ ŬɔɘɞɔɟŬűɑŬ ɧůɞ əŬɘ ůŰɘɠ 

ˊɟɞůɤˊɞɔɟŬűɑŮɠ Űɞɡ ūŬɔɘɞɨɛ. ɉŰɑɕŮɘ 

Űɞɡɠ űɤŰŮɘɜɧŰŮɟɞɡɠ Űɧɜɞɡɠ ˊɎɜɤ ůŮ 

ůəɞɨɟɞ ɡˊɧůŰɟɤɛŬ, ŭɖɛɘɞɡɟɔɩɜŰŬɠ 

Űɞɜɘəɏɠ ŭɘŬɓŬɗɛɑůŮɘɠ. ɉɟɖůɘɛɞˊɞɘŮɑ 

ɔŬɘɩŭɖ ɢɟɩɛŬŰŬ. ȾɎɜŮɘ ɢɟɐůɖ ɛɘŬɠ 

ɓŬůɘəɐɠ ˊŬɚɏŰŬɠ ɢɟɤɛɎŰɤɜ,  Ɏůˊɟɞ, 

ɛŬɨɟɞ, ɩɢɟŬ əɑŰɟɘɜɖ əŬɘ əɧəəɘɜɖ (ŰŬ 

ŰɏůůŮɟŬ ɢɟɩɛŬŰŬ Űɖɠ ɓŬůɘəɐɠ ˊŬɚɏŰŬɠ 

Űɞɡ ūŬɔɘɞɨɛ ŬɚɚɎ əŬɘ Űɖɠ ȸɡɕŬɜŰɘɜɐɠ 

ŬɔɘɞɔɟŬűɑŬɠ) ŭɖɛɘɞɡɟɔɩɜŰŬɠ ˊɚɖɗɩɟŬ 

ŬˊɞɢɟɩůŮɤɜ əŬɘ ɢɟɤɛŬŰɘəɩɜ Ŭɟɛɞɜɘɩɜ.  

ȳˊɤɠ ůɖɛŮɘɩɜŮɘ ɞ ȷ. ȹŮɚɖɓɞɟɟɘɎɠ : çȼ 

ˊɟɞůɤˊɞɔɟŬűɑŬ ūŬɔɘɞɨɛ ŬˊɞŰɏɚŮůŮ 

ůɖɛŬɜŰɘəɐ ˊɖɔɐ ɏɛˊɜŮɡůɖɠ ɔɘŬ Űɞɡɠ 

ɛŮɔɎɚɞɡɠ ȰɚɚɖɜŮɠ ɕɤɔɟɎűɞɡɠ Űɖɠ 

ŭŮəŬŮŰɑŬɠ Űɞɡ 1930, Ŭˊɧ Űɞɜ Ⱥɔɔɞɜɧˊɞɡɚɞ əŬɘ Űɞɜ 

ɇůŬɟɞɨɢɖ ɛɏɢɟɘ Űɞɜ ũəɑəŬ əŬɘ Űɞɜ ɀɧɟŬɚɖ, ůŰɘɠ 

ˊɟɞůˊɎɗŮɘɏɠ Űɞɡɠ ɜŬ ŮɟɛɖɜŮɨůɞɡɜ ɛŮ ůɨɔɢɟɞɜɞ əŬɘ 

ůɗŮɜŬɟɧ Űɟɧˊɞ Űɖɜ ˊŬɚɘɎ ˊŬɟɎŭɞůɖ Űɖɠ ŮɚɚɖɜɞɟɤɛŬɥəɐɠ 

əŬɘ ɓɡɕŬɜŰɘɜɐɠ Űɏɢɜɖɠ3 è. ȼ ůɨɜɗŮůɖ Űɞɡ ɇůŬɟɞɨɢɖ 

ŭɘŬˊɜɏŮŰŬɘ Ŭˊɧ ɓŬɗɘɎ Ůɚɚɖɜɘəɐ ŬŰɛɧůűŬɘɟŬ. ɆɨɛűɤɜŬ ɛŮ 

Űɞɜ ȹ. ȾŬˊŮŰŬɜɎəɖ, ç Ƀ  ɇůŬɟɞɨɢɖɠ əŬŰɎűŮɟŮ ɜŬ 

ŬɜɡɣɩůŮɘ ɏɜŬ Ŭɜŭɟɘəɧ ɛɞɜŰɏɚɞ ůŮ ůɨɛɓɞɚɞ Űɞɡ ůɨɔɢɟɞɜɞɡ 

Ůɚɚɖɜɘəɞɨ ˊɜŮɨɛŬŰɞɠ4è.  

 

bracelet) traduisant sa lign®e royale. 

 Lôespace avec le rideau  fait symboliquement 

r®f®rence ¨ une sc¯ne de th®©tre, tandis que dans le 

fond, un paysage avec des arbres, des montagnes et la 

mer est repr®sent® comme un d®cor de th®©tre. Il sôagit 

dôune composition particuli¯rement surr®aliste et 

®nigmatique o½ les fronti¯res entre la r®alit® et le r°ve 

sôav¯rent tout ¨ fait impr®cises. 

 Le voyage dans lôErotokritos visuel se poursuit 

avec un portrait  peint par Yiannis Tsarouchis. 

L'îuvre all®gorique "Erotokritos" (1955, collection 

priv®e) est repr®sentative du style et de  la th®matique 

de l'artiste. Tsarouchis cr®e une impressionnante 

silhouette masculine,  dôun romantisme sublim®, qui 

incarne lôid®al de la çGr®cit®è. La figure d'un jeune 

marin grec aux fortes particularit®s masculines, 

couronn®e de fleurs, respire la droiture aux yeux de 

lôobservateur. Le regard serein et r°veur du mod¯le 

ensorc¯le, l'art de Tsarouchis ®meut. La v®rit® et la 

passion du cr®ateur se refl¯tent dans chacun de ses 

coups de pinceau. 

 Nous recherchons les ®l®ments de "Gr®cit®" de 

l'îuvre. L'attitude aust¯re, hi®ratique du jeune homme, 

le rendu naturaliste de la figure aux contours pr®cis et 

intenses, ainsi que la profonde spiritualit® qui habite le 

mod¯le de  Tsarouchis rappellent les  "portraits du 

Fayoum". Plusieurs caract®ristiques du portrait 

sugg¯rent le fait que Tsarouchis sôinspire des "portraits 

du Fayoum"2, ¨ savoir les grands yeux noirs expressifs 

en  amande, les petites paupi¯res et les 

sourcils arrondis qui se rejoignent au-dessus 

du nez, les cheveux noirs et courts qui 

contrastent avec le blanc des v°tements et 

lôor des ®l®ments d®coratifs . 

 En particulier, pour cr®er le portrait 

d'Erotokritos, Tsarouchis utilise la technique 

appliqu®e autant ¨ l'iconographie byzantine 

quôaux portraits du Fayoum. Il recourt aux 

tons les plus lumineux sur un substrat 

sombre, cr®ant des d®grad®s de tons. Il utilise 

des teintes terreuses. Il use dôune palette de 

couleurs de base, blanche, noire, ocre, jaune 

et rouge (les quatre couleurs de la palette de 

base du Fayoum mais aussi de l'iconographiE 

byzantine) cr®ant une grande vari®t® de 

nuances et d'harmonies de couleurs. 

 Comme le note A. Delivorrias: çLe 

portrait du Fayoum a ®t® une source dôinspiration 

importante pour les grands peintres grecs des ann®es 

30, dôEngonopoulos et Tsarouchis ¨ Gikas et Moralis, 

dans leurs tentatives dôinterpr®ter lôantique tradition de 

l'art gr®co-romain et byzantin avec un savoir-faire  

contemporain rigoureux3è. La composition de 

Tsarouchis respire une atmosph¯re grecque profonde. 

Selon D. Kapetanakis, ç Tsarouchis est parvenu ¨ 

®lever un mod¯le masculin ¨ la hauteur dôun symbole 

de l'esprit grec moderne4 è. 

Tsarouchis    Erotokritos 1955 

ɇůŬɟɞɨɢɖɠ ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠ 1955 

2.Les "portraits de Fayoum" ont ®t® peints par des artistes grecs en 

£gypte du 1er au 3¯me si¯cle apr¯s JC,; ils ®taient destin®s aux 

tombes et ont servi de mod¯le ¨ des ic¹nes byzantines ult®rieures.  

3. Angelos Delivorias "Portraits du Fayoum et la g®n®ration des 

ann®es 30 dans la qu°te de la Gr®cit®", Catalogue d'exposition, Mus®e 

Benaki, 1998, p. 21.  

4.Kapetanis D, "Iannis Tsarouchis, "Retour aux racines" Magazine, 

Nouvelles lettres, 1937 

2.ɇŬ ñ́ ɞɟŰɟɏŰŬ Űɞɡ ūŬɔɘɞɨɛò űɘɚɞŰŮɢɜɐɗɖəŬɜ Ŭˊɧ ȰɚɚɖɜŮɠ əŬɚɚɘŰɏɢɜŮɠ, 

ůŰɖɜ ȷɑɔɡˊŰɞ, Ŭˊɧ Űɞɜ 1ɞ ɏɤɠ Űɞɜ 3ɞ ɛɉ ŬɘɩɜŬ, ˊɟɞɞɟɑɕɞɜŰŬɜ ɔɘŬ ŰŬűɘəɐ 

ɢɟɐůɖ əŬɘ ŬˊɞŰɏɚŮůŬɜ ˊɟɧŰɡˊɞ ɔɘŬ Űɘɠ ɛŮŰɏˊŮɘŰŬ ɓɡɕŬɜŰɘɜɏɠ ŬɔɘɞɔɟŬűɑŮɠ.  

3.ȹŮɚɖɓɞɟɟɘɎɠ, ȯɔɔŮɚɞɠ, ç ɄɞɟŰɟŬɑŰŬ Űɞɡ ūŬɔɘɞɨɛ əŬɘ ɖ ɔŮɜɘɎ Űɞɡ '30 ůŰɖɜ 

ŬɜŬɕɐŰɖůɖ Űɖɠ ŮɚɚɖɜɘəɧŰɖŰŬɠ è, ȾŬŰɎɚɞɔɞɠ ɏəɗŮůɖɠ, ɀɞɡůŮɑɞ ɀˊŮɜɎəɖ, 

1998, ů. 21. 

4.ȾŬˊŮŰŬɜɎəɖɠ ȹ, çɃ ũɘɎɜɜɖɠ ɇůŬɟɞɨɢɖɠ, ŮˊɘůŰɟɞűɐ ůŰɘɠ ɟɑɕŮɠè, Űɞ 

ˊŮɟɘɞŭɘəɧ ɁɏŬ ũɟɎɛɛŬŰŬ, 1937.  



 Il existe un ®pisode peu connu dans l'histoire 

tumultueuse de la Cr¯te ; 137 ann®es qui n'ont laiss® 

pratiquement aucune trace mat®rielle, 137 ann®es 

pendant lesquelles l'´le a ®t® un bastion de 

barbaresques. Les sp®cialistes, s'appuyant sur 

l'historiographie byzantine ont souvent consid®r® cet 

Emirat comme le parfait exemple d'une "tani¯re de 

pirates" alors que ce fut un ®tat tr¯s structur®, acteur 

du Jihad contre l'empire Byzantin et qui s'est 

maintenu de haute lutte pendant plus d'un si¯cle dans 

l'´le. 

 Tout  commence un jour de 824, o½, quarante 

vaisseaux sarrasins accostent sur le rivage cr®tois. 

Quelques 12000 personnes d®barquent avec 

femmes, enfants et bagages. Trois mille  combattants 

arm®s jusqu'aux dents sous les ordres d'Abu Hafs al 

Andalusi,  font partie des effectifs. Les insulaires ont 

par le pass® ®t® la cible d'attaques arabes, mais 

Byzance reprenait chaque fois la situation en main. 

L¨, les choses se pr®sentent plus mal, la l®gende 

nous rapporte m°me que Abu Hafs aurait bout® le feu 

¨ ses navires pour ¹ter ¨ ses hommes toute 

possibilit® de reprendre la mer.  

 Ces envahisseurs viennent d'Espagne. 

Originaires de Cordoue, ils ont d¾ quitter la p®ninsule 

s'®tant r®volt®s contre  Al Hakam Ier 1. Cet ®mir 

Omeyyade d'Al-Andalous, avait bien des soucis: 

conflits de l®gitimit®, guerres avec ses voisins Francs, 

razzias berb¯res et r®voltes internes. C'®tait un lettr® 

raffin®, mais qui n'h®sitait pas ¨ r®primer les 

r®bellions avec la plus grande cruaut®, ce qui fut le 

cas ¨ Cordoue en 818 dans l'affaire dite "du 

Faubourg". Le conflit mit en pr®sence le camp arabe 

de l'Emir, et celui des Muladis 2, Wisigoths islamis®s 

qui habitaient dans la p®riph®rie. Trois cents notables 

Muladis furent captur®s et crucifi®s, les autres 

obtinrent la vie sauve ¨ condition de quitter la 

p®ninsule. Certains all¯rent ¨ F¯s o½ ils fond¯rent le 

quartier des Andalous, la plupart navigu¯rent vers 

l'Egypte, mais ils n'y furent pas les bienvenus. Les 

exil®s mirent donc le cap vers la Cr¯te pour y trouver 

une terre d'accueil.  

 La date exacte de l'arriv®e des Andalous en 

Cr¯te est incertaine. Si l'on se r®f¯re aux sources 

musulmanes, le d®barquement aurait eu lieu entre 

827 et 828. Les sources byzantines proposent une 

datation plus basse. Les sp®cialistes de l'histoire 

byzantine, Vasleios Christides et Christos 

Makrypoulias retiennent plut¹t la date de 824. Une 

zone d'ombre persiste aussi sur le site o½ les 

Musulmans mirent le pied sur l'´le. Certains ®rudits 

pensent qu'ils accost¯rent sur le littoral septentrional, 

dans la baie de Souda ou ¨ proximit® du port de 

l'antique Cnossos, mais d'autres jugent plus 

vraisemblable qu'ils arriv¯rent sur la c¹te m®ridionale 

par o½ ils gagn¯rent la plaine fertile de la Messara, et 

de l¨ le littoral ®g®en. Une certitude, c'est que les 

Andalous font du port de Cnossos leur capitale; une 

redoutable forteresse baptis®e Al Khandaq, ou  

Chandax pour les Byzantins. Ce terme  signifiant 

"foss®" tire son origine de la tranch®e creus®e pour 

d®fendre la cit®. Cette derni¯re occupe le site de 

l'actuelle H®raklion. L'´le est peu ¨ peu conquise, Abu 

Hafs devenu ®mir est naturellement renomm® Abu 

Hafs Al Iquritishi. Il d®clare son ®tat ind®pendant 

m°me s'il fait all®geance au califat abbasside de 

Bagdad et maintient des relations ®troites avec les 

Touloumides d'Egypte. Dix souverains  vont se 

succ®der ¨ la t¯te de l'®mirat, appel® Iqritich ou 

Iqritiya, jusqu'en 961.    

  L'Emirat cr®tois.          D . Courvoisier  

13 

1  Al-Hakam Ier , n® en 771 et mort le 21 mai 822, succ¯de ¨ son p¯re Hicham Ier comme ®mir omeyyade de Cordoue en 796. 

2  Le mot muladi (en espagnol : mulad², mulad²es au pluriel) vient de l'arabe  ,ϸ̵Юмвmuwallad, qui signifie : adapt® ou m®tis. Le terme poss¯de deux 

significations proches qui tendent ¨ d®finir l'identit® d'une personne non arabe mais souvent europ®enne convertie ¨ la foi musulmane ¨ l'®poque d'Al-

Andalus2. Autre appellation Ribadi 

 

La flotte sarrasine fait route vers la Cr¯te.  

Miniature du manuscrit de Madrid de la Chronique de Skylitz¯s. 

Nom arabe  

Nom dans les 

sources 

grecques  

R¯gne 

Abou Hafs (Omar Ier ibn Chouayb 

ibn Isa al-Ghaliz al-Iqritich) 
Apohapsis 

827/828 ï env. 

855 

Chouayb I ibn Omar Saip¯s ou Saet env. 855ï880 

Abou Abdallah Omar II ibn Chouayb Babdel env. 880ï895 

Mouhammad ibn Chouayb al-

Zarkoun 
Zerkoun¯s env. 895ï910 

Yousouf ibn Omar II  env. 910ï915 

Ali ibn Yousouf  env. 915ï925 

Ahmad ibn Omar II  env. 925ï940 

Chouayb II ibn Ahmad  env. 940ï943 

Ali ibn Ahmad  env. 943ï949 

Abd al-Aziz ibn Chouayb II Kouroupas 
949ï961 mort 

 ̈Constantinople 

Al-Nouman ibn Abd al-Aziz An®mas 
Nôa pas r®gn®, a 

servi lôEmpereur 

Les dix souverains jusquôen 961 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Espagnol
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Andalus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Andalus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Muladi#cite_note-2
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chronique_de_Skylitz%C3%A8s_de_Madrid
https://fr.wikipedia.org/wiki/Skylitz%C3%A8s
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 Un grand nombre de chr®tiens cr®tois se 

convertissent pour ®chapper ¨ l'imp¹t3 ; les autres 

fuient vers les montagnes, o½ ils survivent en 

pratiquant l'®levage extensif. Les juifs autochtones  

dont la situation sous la domination byzantine n'®tait 

pas des plus confortable coop¯rent rapidement avec le 

nouveau pouvoir.  

 L'®tat islamique de Cr¯te s'impose rapidement 

comme un des ®tats les plus  puissants et d®velopp®s 

de toute la M®diterran®e. L'activit® ®conomique 

insulaire est stimul®e par des relations commerciales 

intenses, entretenues avec le reste de l'espace 

musulman, l'£gypte en particulier. La n®cessit® 

d'assurer l'autonomie alimentaire de cet ®tat 

ind®pendant et la possibilit® d'acc®der aux march®s du 

monde musulman aboutissent ¨ l'intensification des 

cultures dans l'´le, Les anciens Muladis d®veloppent 

dans les plaines, vergers, oliveraies et magnaneries. Il 

semble que la canne ¨ sucre soit introduite dans l'ile ¨ 

cette ®poque. L'®mirat tire ®galement de gros revenus 

de la flibuste dans laquelle les musulmans excellent. 

Les fouilles arch®ologiques montrent que le 

monnayage d'or, d'argent et de cuivre des ®mirs 

cr®tois ne pr®sente pratiquement pas de variations de 

poids et de titre, ce qui t®moigne de la vigueur de 

l'®conomie de la Cr¯te arabe et du haut niveau de vie 

de sa population musulmane.  

 Chandax est alors une capitale cosmopolite, qui 

attire de nombreux savants et lettr®s. On sait avec 

certitude que le juriste malikite4 d'origine andalouse 

Muhammad ibn Umar y ®crit son fameux trait® "Kitab 

akriyat al sufun"5 sur le droit maritime. 

  La puissance de la Cr¯te 

musulmane a des 

cons®quences directes sur le 

monde m®diterran®en. Durant 

ces quelques 137 ann®es 

d'existence, l'®mirat de Cr¯te 

est l'un des adversaires les plus 

redoutables de Byzance, 

barrant l'acc¯s de 

Constantinople ¨ la 

M®diterran®e et servant de 

relais et de base arri¯re aux 

flottes musulmanes qui 

ravagent les c¹tes ®g®ennes. 

Toutes les activit®s maritimes 

des royaumes chr®tiens de 

l'orient se trouvent d¯s lors 

fortement perturb®es. 

 Les empereurs byzantins 

r®agissent vite, en attaquant les 

Sarrasins par voie de mer ou de 

terre, mais ces tentatives se 

soldent par de cuisants ®checs. L'empereur Michel II, 

affaibli par des luttes de pouvoir et par la d®fense de la 

Sicile convoit®e par les Tunisiens, lance d¯s les 

premi¯res ann®es de l'invasion de la Cr¯te une s®rie 

d'exp®ditions. En 829, la quasi totalit® de sa flotte de 

70 navires est taill®e en pi¯ce lors d'une attaque 

nocturne. Pour neutraliser le p®ril grandissant, 

Th®ophile, le successeur de Michel II, sollicite  m°me 

l'aide de l'®mir de Cordoue, Abd al Rahman II, mais en 

vain. En 843, Michel III charge le logoth¯te6 Th®octiste 

de lancer une nouvelle exp®dition. Il parvient ¨ 

s'emparer d'une bonne partie du territoire cr®tois, mais 

les intrigues tram®es ¨ Constantinople l'oblige ¨ 

s'®loigner de ses hommes qui sont alors massacr®s 

par les  arabes. Au d®but de la d®cennie 870, sous le 

r¯gne de Basile Ier, les raids des pirates Cr®tois 

souvent conduits par des ren®gats byzantins, 

redoublent d'intensit®, s'approchant m°me au plus 

pr¯s de la capitale de l'empire. En 873 et 874, L'amiral 

byzantin Nic®tas Oryphas inflige coup sur coup deux 

lourdes d®faites aux corsaires, il fait un nombre 

consid®rable de prisonniers et leur inflige toutes sortes 

de s®vices en repr®sailles. Une tr°ve de dix ans est 

sign®e avec l'®mir Chouayb Ier Ibn Omar avec 

versement d'un tribut. L®on VI succ¯de ¨ Basile Ier, les 

pirates andalous cr®tois avec le renfort de flottilles 

nord-africaines et syriennes reprennent leurs assauts: 

le P®loponn¯se, lôEub®e, Patmos, Naxos, les 

Cyclades, Ath¯nes et Thessalonique sont occup®s et 

mis ¨ sac. La Cr¯te redevient une plaque tournante du 

trafic d'esclaves. On estime que le syrien, L®on de 

Tripoli7 en livra 20000 suite au raid sur Thessalonique. 

3 Le khar©j (en arabe ỶarǕj, ϬϜϼ϶Σ     (est un imp¹t foncier sur la terre, initialement lev® sur les terres poss®d®es par les citoyens non musulmans 

4  Le malikisme (en arabe :  (сЪЮϝв ϞкϺвest une ®cole du droit musulman sunnite. Il est fond® sur l'enseignement de l'imam MǕlik ibn Anas (711 - 

795), th®ologien qui naquit ¨ M®dine. 

5 Livre portant sur la location des navires et le r¯glement des litiges entre les parties.  

6  Le logoth¯te (en grec ɚɞɔɞɗɏŰɖɠ) est un titre administratif byzantin; il ®quivaut ¨ un ministre ou un secr®taire d'£tat. 

7  L®on de Tripoli est un ren®gat grec et un pirate servant les Arabes au d®but du Xe si¯cle. N® de parents chr®tiens dans l'Empire byzantin, il se 

convertit . 

Carte de la Cr¯te par  Piri Ibn Haji Mehmed, surnomm® Piri Reis. 

 cartographe ottoman au XVI♇ si¯cle. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Oliveraie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Magnanerie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Flibuste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Constantinople
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9diterran%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_%C3%89g%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Imp%C3%B4t_foncier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_musulman
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sunnisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Imam
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C4%81lik_ibn_Anas
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9dine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gr%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Xe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin


15 

En 911, l'amiral Him®rios lance une nouvelle grande 

exp®dition contre la Cr¯te. Il d®barque sur l'´le, mais 

apr¯s quelques mois, il doit r®embarquer; sa flotte de 

177 b©timents  est alors d®truite au large de Chios. 

Constantin VII reste aussi impuissant que ses 

pr®d®cesseurs. A la fin de son r¯gne, il entame les 

pr®paratifs d'une nouvelle exp®dition et c'est son 

successeur Romain II qui lance la reconqu°te. Le vent 

tourne alors pour l'Emirat Cr®tois!  

 Selon l'historien Christos Makrypoulias, ces 

revers successifs s'expliquent par les contraintes de 

ravitaillement, les dissensions internes chez les 

byzantins et la strat®gie d'usure men®e par les 

Musulmans. Joseph Bringas, chef du S®nat et vrai 

d®tenteur du pouvoir imp®rial sous Romain II, 

comprend rapidement que le contr¹le de Chandax est 

d®terminant pour esp®rer reprendre l'´le, ce qui 

n®cessite de mener un si¯ge en territoire ennemi et 

donc de pouvoir compter sur un ravitaillement constant 

depuis le continent. A la t°te de l'exp®dition il place le 

meilleur de ses g®n®raux : Nic®phore Phocas8. Ce 

dernier profitant d'une stabilit® relative sur les 

fronti¯res de l'empire, mobilise toutes les troupes 

disponibles: 50 000 soldats, 308 navires de transport 

et 2000 dromons9 blind®s ®quip®s du redoutable feu 

gr®geois10 et de catapultes. Les musulmans ®tant 

depuis peu d®sorganis®s et emp°tr®s dans des 

guerres intestines, pour Nic®phore Phocas  la 

reconqu°te semble assur®e.  

 Nous pouvons vivre cette reconqu°te gr©ce ¨ 

l'historiographe de l'empire byzantin L®on le Diacre11 

qui est une des sources les plus importantes de cette 

p®riode et gr©ce ¨ Th®odose le Diacre12, po¯te de 

cour qui composa "La Prise de Cr¯te" en cinq chants.  

 L'imposante "armada" d®barque sur les rivages 

Cr®tois en bon ordre en juin ou juillet 960. Nic®phore 

disperse sa flotte en diff®rents points de l'´le de 

mani¯re ¨ pr®venir tout ravitaillement ennemi 

ext®rieur. Pendant que le gros de l'arm®e se regroupe 

pour marcher sur Chandax, une troupe sous le 

commandement du brillant strat¯ge Nic®phore 

Pastillas part en reconnaissance vers l'arri¯re-pays. 

Les soldats se laissent distraire par l'abondance de la 

nourriture et du vin. Le r®veil est terrible, les 

Musulmans cach®s les prennent par surprise. Le 

d®tachement est massacr® malgr® une r®sistance 

d®sesp®r®e. Pastillas d®sar­onn® et accabl® par le 

nombre meurt au combat. Seuls, quelques rescap®s 

rallient le camp de Phocas. Ce dernier, ®branl®, 

d®cide alors d'acc®l®rer la prise de la capitale des 

Sarrazins.   

 La ville est admirablement fortifi®e c¹t® mer et 

s'appuie c¹t® terre sur un immense rocher couronn® 

de hautes murailles d'une largeur telle que deux chars 

peuvent s'y croiser. La base des murs est faite de gros 

moellons surmont®s d'un mortier fait de terre p®trie de 

poil de ch¯vre et de soie de porc pour en assurer la 

coh®sion. Une immense et belliqueuse garnison 

peuple chaque section du rempart ; la ville est pleine 

de r®fugi®s des campagnes environnantes. C'est une 

citadelle qui semble imprenable.  

 Les Byzantins installent leur camp, prot®g® par 

de hautes palissades, ¨ quelques centaines de m¯tres 

de la ville. Le g®n®ralissime Byzantin organise le 

si¯ge. son arm®e dispose de machines de guerre 

redoutables: tours roulantes, tortues capara­onn®es 

de cuir, b®liers g®ants, balistes, catapultes, arbal¯tes, 

®chelles, et surtout le fameux feu gr®geois dont on 

ignore encore aujourd'hui la composition exacte. Le 

blocus est assur® sur mer par sa flotte et un colossal 

Illustration de la Chronique de Skylitz¯s. 

 Le si¯ge de Chandax par les Byzantins. 

Le Dromon, navire de guerre Byzantin,  

8 Nic®phore II Phocas (en grec Ɂɘəɖűɧɟɞɠ  ūɤəɠ), n® vers 912 et mort le 11 d®cembre 969, est un grand chef de guerre de l'Empire byzantin de 

la famille Phocas qui acc¯de au tr¹ne et devient un empereur contest®. Il r¯gne de 963 ̈  969.. 

9 Un dromon (du grec ŭɟɧɛɤɜ, ç coureur è, en fait ç croiseur è) est un navire long, manîuvrant et rapide m¾ ¨ la rame et voile et employ® dans 

l'Empire byzantin du VIe au XIIe si¯cle. Certains dromons avaient une tour centrale (xylokastron, ç ch©teau de bois è) pr¯s du m©t principal, ¨ partir 

duquel des soldats pouvaient tirer des vol®es de fl¯ches ou jeter des lances. La plupart des dromons ®taient ®quip®s de ç lance-flammes è (syphonopho-

rami) qui envoyaient le feu gr®geois et de catapultes capables dôenvoyer des projectiles de 50 kg ¨ plus de 100 m¯tres. Beaucoup de dromons ®taient 

aussi blind®s avec des plaques de m®tal pour se prot®ger des ®peronnages. 

10 Le feu gr®geois est un m®lange inflammable, employ®, dans l'Antiquit® et au Moyen Ąge, pour la fabrication d'engins incendiaires . 

Les Byzantins l'employ¯rent lors des batailles navales. Cela leur procura un avantage technologique qui leur permit d'assurer la survie de l'empire. La 

formule du feu gr®geois byzantin est aujourd'hui perdue.  

11 L®on le Diacre (ȿɏɤɜ  ȹɘɎəɞɜɞɠ en grec), n® avant 950, en Ionie, mort apr¯s 992, est un historiographe de l'Empire byzantin. C'est une des 

sources les plus importantes de l'histoire byzantine du Xe si¯cle. 

12 Th®odose est diacre ¨ Constantinople dans les ann®es soixante du Xe si¯cle.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_m%C3%A9di%C3%A9val
https://fr.wikipedia.org/wiki/912
https://fr.wikipedia.org/wiki/11_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/969
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Phocas_(famille_byzantine)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_empereurs_byzantins
https://fr.wikipedia.org/wiki/963
https://fr.wikipedia.org/wiki/969
https://fr.wikipedia.org/wiki/VIe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9lange
https://fr.wikipedia.org/wiki/Inflammabilit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9lange
https://fr.wikipedia.org/wiki/Inflammabilit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_(langue)
https://fr.wikipedia.org/wiki/950
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ionie
https://fr.wikipedia.org/wiki/992
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin
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foss® doubl® d'un haut rempart, plongeant dans l'eau 

de chaque c¹t®, encercle compl¯tement la cit®.  

 Pendant ce m°me temps la conqu°te des terres 

se poursuit. De nombreux corps arm®s parcourent l'´le 

en tous sens, prenant villes et fortins, provoquant les 

soumissions, semant la terreur, razziant les villages 

pour assurer l'approvisionnement de l'arm®e de si¯ge 

et poursuivant les Sarrazins dans les lieux les plus 

recul®s. Bient¹t, la faim se fait sentir parmi les 

musulmans cr®tois bloqu®s ¨ l'int®rieur des murs. Le 

vieil et ®nergique Emir de Cr¯te, Abd al-Aziz,  attend 

les secours demand®s aupr¯s des califes Fatimide 

d'Afrique et Omeyyade d'Espagne. Une d®l®gation 

maure parvient ¨ franchir le blocus, mais constatant 

que tout espoir est perdu, elle repart en laissant les 

assi®g®s ¨ leur tragique destin. Le si¯ge se poursuit 

pendant le terrible hiver de 960 ¨ 961 entrecoup® de 

sorties d®sesp®r®es, de furieux combats, de tentatives 

de diversion faites par les arabes d'Afrique ou d'Asie.  

 Le service d'®claireurs  de l'arm®e de Phocas 

est fort bien organis®. C'est par ce biais qu'il apprend 

qu'un fort bataillon arabe venant d'Afrique alli® ¨ 

quelques arabes de l'int®rieur projette une attaque 

devant coµncider avec une sortie des assi®g®s. 

Nic®phore marche rapidement ¨ la rencontre de 

l'arm®e de secours et l'attaque, par surprise, de nuit. 

Presque tous les arabes sont massacr®s. Chaque t°te 

tranch®e de l'ennemi est r®compens®e par une pi¯ce 

d'argent. Au matin, du haut des remparts de Chandax, 

les musulmans d®couvrent le hideux spectacle des 

t°tes d®capit®es fich®es sur de longs pieux. Comble de 

l'horreur, des centaines de t°tes et de corps sont 

catapult®s dans la ville; pour autant, la d®termination 

des assi®g®s reste enti¯re.  

 Les rigueurs de l'hiver se font aussi sentir dans 

les rangs Byzantins, les r®coltes ont ®t® mauvaises 

suite ¨ une grande s®cheresse. Phocas doit 

remotiver ses troupes. Du ravitaillement 

achet® ¨ prix d'or arrive par bateaux et 

calme ventres et esprits, mais il est temps 

d'en finir. Nic®phore lance ses troupes, au 

son de l'hymne de la Vierge, ¨ l'assaut des 

remparts. Du haut des cr®neaux, les 

musulmans affam®s, opposent une 

r®sistance extraordinaire. Cette charge est 

repouss®e avec de lourdes pertes chez les 

chr®tiens. Le 7 mars 961, d®cision est prise 

de s'attaquer aux murailles. Nic®phore, 

entour® des pr°tres portant les saintes reliques, 

supplie  tous les saints glorieux et le Christ 

Pantocrator14  de faire tomber les murs et les tours de 

Chandax. Mais dans un souci de plus grande efficacit®, 

les catapultes sont dirig®es vers la zone ¨ abattre, un 

b®lier colossal ®branle les fortifications, de nombreux 

mineurs, prot®g®s par des tirs de balistes, sapent les 

fondations. Enfin, dans un immense fracas un pan de 

mur et les deux tours adjacentes s'®croulent. Les 

bataillons imp®riaux, ivres de longues souffrances ¨ 

venger, s'engouffrent dans la ville. Un massacre 

effroyable commence. Nic®phore Phocas y met fin car 

tout °tre vivant est potentiellement un esclave que l'on 

peut monnayer. L'®mir, son fils et son entourage sont 

mis ¨ l'abri, ils participeront bient¹t au triomphe ¨ 

Constantinople. Le pillage d®passe toutes les 

esp®rances, le butin accumul® est consid®rable.  Sans 

plus attendre, Nic®phore, fait abattre  les remparts, 

combler les foss®s, et d®molir la ville. Toutes les 

mosqu®es de l'´le sont ras®es, les corans et livres 

saints br¾l®s. Partout, l'administration imp®riale est 

r®tablie.  

 Ainsi finit cette ®pop®e peu connue. Elle nous 

rappelle la place strat®gique qu'occupe l'´le au cîur de 

la m®diterran®e que ce soit d'un point de vue 

commercial ou militaire. On peut voir aussi dans cet 

®pisode une lutte de pouvoir entre l'Islam et le 

Christianisme; Constantinople lance d'ailleurs la 

"guerre sainte" pour r®cup®rer la place. Vite oubli®e, la 

Cr¯te musulmane, carrefour des cultures arabes, 

andalouses et grecques, a cependant laiss® une 

nostalgie chez les lettr®s musulmans, comme Ibn 

Hazm et Ibn Hawqaf, qui y voyaient un paradis o½ 

coulait le miel et une v®ritable r®ussite ®conomique et 

politique.  

14  Le Christ pantocrator est un Christ en gloire. L'adjectif, venu du grec ˊŬɜŰɞəɟɎŰɤɟ, signifie ç tout puissant è et cette toute-puissance est 

exprim®e par une lumi¯re sans ombre, par le disque de lumi¯re qui entoure la t°te et des symboles comme les lettres grecques : Ŭ et ɤ (alpha et 

om®ga). Le Christ pantocrator est une repr®sentation privil®gi®e de l'art byzantin  

Sources:  

 
https://www.sarrazins.fr/de -lemirat -islamique -de-crete/  

Émirat de Crète ñ Wikipédia  
https://histoireislamique.wordpress.chttp://boowiki.info/art/histoire -de-la-grece/emirat -de-crete.htmlom/2015/10/21/lemirat -de-crete-824

-961/  
https://fr.wikipedia.org/wiki/Si%C3%A8ge_de_Chandax  

"Les mondes méditerranéens au moyen âge" ( D.Baloup, D. Bramouillé, B. Doumerc, B. Joudiou )  
"Un empereur byzantin au dixième siécle: Nicéphore Phocas. (Schlumberger Gustave)  

Abou Hafs ordonne l'incendie des bateaux apr¯s avoir atteint la Cr¯te  

https://www.sarrazins.fr/de-lemirat-islamique-de-crete/
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mirat_de_Cr%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Si%C3%A8ge_de_Chandax
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Un peu de Cr¯te . 

 
 Voulismeno Aloni est un gouffre situ® au pied du mont Stroumboulas, sur l'ancienne route nationale, ¨ environ 

15 km ¨ lôouest d'H®raklion. C'est un affaissement du sol de forme circulaire qui mesure 90 m¯tres de diam¯tre.  

Ses pentes en calcaire sont raides et verticales. Elles atteignent jusqu'¨ 60 m¯tres de hauteur.  

La descente vers l'int®rieur est possible ¨ pied en suivant le sentier proche de la route. 

Les g®ologues pensent qu'il s'agit d'un gouffre form® par la d®pression d'une grotte au cours du Pl®istoc¯ne (®poque 

g®ologique du Quaternaire marqu®e par les cycles glaciaires). 

Côest un site dôescalade avec une vingtaine de voies possibles Φ 
Voir vid®o sur Youtube : Drone Video / Photography  Manos Giakoumakis 

https://www.youtube.com/watch?v=ItssqsvoLvA  

Voulismeno Aloni          C David  

Des livres en Cr¯te et sur la Cr¯te.  

La Cr¯te minoenne du mythe ¨ lôhistoire. Andonis Vassilakis. Edition Adam ISBN:9789605003449
  Les livres sur lôhistoire de la Cr¯te ne manquent pas, cependant on est souvent 

confront®s ¨ un dilemme. On trouve les livres dôarch®ologues, dôhistoriens, de chercheurs dont 

le contenu ®rudit et ®sot®rique sôadresse ¨ leurs pairs et nôest pas forc®ment accessible ¨ tout 

le monde. On trouve aussi les guides touristiques qui ont une rubrique histoire de la Cr¯te 

h®las bien souvent trop simplifi®e. Le livre dôAndonis Vassilakis ç La Cr¯te minoenne du mythe 

¨ lôhistoire è est ¨ mi chemin entre ces deux extr°mes. Lôauteur, Andonis Vassilakis est 

arch®ologue, auteur de plusieurs ouvrages sur le code de loi de Gortyne, sur Knossos, sur 

Phaistos et sur la Cr¯te en g®n®raléUn sommaire tr¯s clair, un contenu accessible et  pr®cis , 

une tr¯s belle iconographie en couleur rendent ce livre attrayant et facile dôutilisation. A mettre 

dans toutes les biblioth¯ques des amoureux de la Cr¯te. Cependant, ¨ acqu®rir en Gr¯ce o½ il 

est beaucoup plus abordable... 

Dictionnaire insolite de la Cr¯te. Yann Lukas. Edition cosmopole. ISBN:9782846601091 
 La collection dictionnaire insolite aux ®ditions Cosmopole est riche dôune centaine de pays 

ou r®gions, il nôest donc pas ®tonnant dôy trouver la Cr¯te. Lôauteur Yann Lukas a beaucoup ®crit 

sur la Bretagne dont il est originaire mais il consid¯re la Cr¯te comme son pays dôadoption.  

 De A, comme A®roport ¨ Z, comme Zeus, sous forme de petits paragraphes ¨ th¯mes 

rang®s par ordre alphab®tique, on parcourt la Cr¯te, son histoire, ses coutumes, ses hommes 

c®l¯bres et tout ce qui fait que la Cr¯te nôest pas tout ¨ fait une ´le comme les autres et m®rite 

quôon la d®couvre.  Le format r®duit du livre 12cm x 17cm et 160 pages permet de lôavoir toujours 

dans sa poche comme antis¯che, on nôest pas ¨ lôabri dôun trou de m®moire.  

 ɄŮɟɘɞŭɘəɐ ɏəŭɞůɖ Űɖɠ ȽůŰɞɟɘəɐɠ, ȿŬɞɔɟŬűɘəɐɠ əŬɘ ȷɟɢŬɘɞɚɞɔɘəɐɠ ȺŰŬɘɟŮɑŬɠ ȾɟɐŰɖɠ  

ȾɅȼɇȽȾȼ ȺɆɇȽȷ ISSN 1105-5022.  

 Le p®riodique de la Soci®t® historique, folklorique et arch®ologique de Cr¯te de La Can®e dont 

le premier tome a ®t® publi® en 1987 est une publication en grec, except® quelques extraits en anglais, 

qui rassemble des articles de sp®cialistes dans les diff®rents domaines cit®s.  

 Le tome 15 ci-contre, de 333 pages,  publi® en 2018, contient  lôarticle quôAlexandra Kouroutaki 

nous a permis de publier en page centrale sur  "La Cr¯te comme source d'inspiration pour les artistes 

de la "G®n®ration de 1930", mais on y trouve ®galement un texte sur le site de lôantique Polyrrinia ou 

un autre sur la physionomie historique et arch®ologique de La Can®e  et bien dôautres encore. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Sinkhole
https://en.wikipedia.org/wiki/Heraklion
https://en.wikipedia.org/wiki/Geologist

